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Le voyage initiatique 
de Danielle Bissonnette
Entre ses apparitions à la télé et ses 
émissions à la radio. Danielle Bissonnette 
continue de se consacrer à sa grande 
passion: le théâtre Cette fois, dans - Le 
Dossier Rigoletto ». page 4

MUSIQUE

Cahier D LES ARTS ET 1XACLES

te Nous sommes 
des cultivateurs 
de l’imaginaire » 
de dire Jean Ga­
gné, ( au centre ) 

en compagnie 
de son frère Serge 

( à droite ) et de 
Roger Léger, l'ac­

teur principal du 
« Royaume ou 

l’Asile ».

,
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LE ROYAUME OU L'ASILE

La « musique de scène 
signée Pierick Houdysignée Pierick Houdy
Ancien élève de Darius Milhaud et de 
Nadia Boulanger, Pierick Houdy a « habille 
musicalement » bien des pièces, dont les 
« Dialogues des Carmélites » page 5

ARTS VISUELS

Le regard d'un peintre 
sur la misère humaine
Aquarelliste. Jean Devost. dans sa 
dernière exposition à la galerie Éhette Dufour, 
pose un regard sensible sur la misère 
humaine, page 11

Leur premier film en salle commerciale
Jean et Serge Gagné donnent l’impression de concélébrer 

ces temps-ci la victoire du surréalisme sur les forces conservatrices de la création. Leur 
victoire est celle de l’imaginaire. Ces deux frères cinéastes nés au royaume du Saguenay 

viennent enfin de voir se réaliser l’un de leurs rêves les plus fous. Avec leur dernier film,
« Le Royaume ou l’Asile », ils font en effet leur entrée dans le grand réseau 

commercial de distribution de Famous Players.

par LÉONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

Imaginez les beaux titres a coller dans l’album de 
famille: « Les frères Gagné chez Famous » ou « Les 
Famous Gagné Brothers». Ils étaient de passage à 
Québec cette semaine pour parler de ce long métrage 
qui prend l’affiche aux Galeries de la Capitale, après 
avoir été lancé à Montréal (au Parisien) et à Jonquière, 
la région où il a été tourné.

Proche de Godard
« J’ai déjà rêvé que nos films prendraient un jour 

l’affiche au Parisien et non plus seulement au cinéma 
Parallèle », de confier Serge Gagné, celui qui assume 
aussi le rôle de producteur dans l’équipe. « Il m’a fallu 
me battre pour que le film soit tourné en 35mm, le seul 
format maintenant acceptable dans les salles commer­
ciales. On nous disait que c’était un film pour le 16mm, 
comme pour tous nos précédents. »

C’est l’argent accompagnant le prix de la « prime à 
la qualité» de la Sogicq, obtenu en 1986 pour La 
couleur encerclée, qui les branchera finalement sur les 
sources de financement du cinéma. Le Royaume et 
l'Asile s’approche dans sa forme des films de Jean-Luc 
Godard, mais en plus surréaliste. Ce qui signifie que 
l’histoire racontée est moins importante que la ma­
nière de la filmer.

On suit les traces d'un cinéaste rebelle revenu au 
Saguenay pour faire un film poétique sur... le papier. 
Le récit dérive vers une vieille histoire, celle de Carol 
B. orphelin-motard-bagnard encore plus rebelle que 
lui. À travers ce destin tragique, le film remonte jus­
qu'à la période psychédélique et de contre-culture, 
pour brosser un portrait de la jeunesse des années 70, 
« déchirée de contradiction internes, mais garante de 
l’utopie et du rêve ».

Vite... de l’air
Sous sa forme surréaliste, le film traite de maniéré 

métaphorique d’emprisonnement. C’est d’ailleurs le 
sentiment qui habitait les deux freres Gagné lorsqu'ils 
ont quitté Jonquière pour Montréal, au début de 70. 
« Nous étions en quelque sorte des animateurs cultu­
rels. À 22-23 ans, après quatre ou cinq créations théâ­
trales et autres activités culturelles, nous étions un peu 
brûlés. »

Ils auraient pu continuer mais en se rangeant. En 
véhiculant une culture plus officielle. « C'était pas no­

tre genre, d'expliquer Serge. On avait besoin d’espace, 
de respirer, de disparaître un peu dans l’anonymat 
d’une grande ville comme Montreal, une jungle. » 
C’est là, disent-ils, qu’ils se sont mis à apprendre les 
techniques du cinéma, « à démonter la machine, dé­
couvrir comment ça fonctionne, pour ensuite la re­
monter à notre façon ».

Ils l’ont fait avec une telle passion et un tel entête­
ment qu’ils ont finalement réussi à se faire un nom. Ils 
ont la réputation de faire un cinema audacieux, sur­
tout au niveau de la technique. Dans La couleur encer- 
clee, ils ont innové dans le domaine des images créées 
par animation sur ordinateur.
Scénario-collage

Cette fois-ci, c’est par l’utilisation poussée du colla­
ge d’images. Au café Tango de la rue Saint-Paul, à 
Québec, où plusieurs de leurs collages du film sont 
exposés, Serge et Jean Gagné nous expliquent cette 
technique abondamment utilisée autrefois par Prévert.

« C’est très créateur. En jouant avec les morceaux

Suite et autre texte 
en page 2
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| “JOE VERSUS THE VOLCANO est une comedie romantique classique. 
Tom Hanks et Meg Ryan donnent la performance de leur carrière dans un 

des films les plus fantastiques et enchanteurs depuis des années.”
- J. Whaley. PBS Syndicated
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LES ARTS ET SPECTACLES
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« Le Royaume ou VAsile » : de merveilleux rêves depapier
Le Royaume ou l'Asile de Jean et Serge Gagné est en quelque 
sorte un road movie de 1 imaginaire. En ce sens qu’on y voyage 
beaucoup, un tout petit peu à la maniéré d'un Jim Janmush dont 
les préoccupations existentielles se rapprochent assez de celles des 
frères Gagne. Et aussi parce que ses personnages se déplacent 
davantage à travers le rêve que dans l’espace.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LS SOLEIL

Dans ce premier long métrage 
tourne en 35mm, avec un budget

relativement modeste de moins 
d’un million de dollars, les deux 
cinéastes signent une oeuvre libre 
et rafraîchissante dans le courant 
actuel de la production

Il ne s’agit toutefois pas uni­
quement d’une évasion surréaliste 
dans l’imaginaire, même si la for­
me éclatée du collage utilisée re-
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tient davantage l’attention. En y 
regardant de plus pres, on decou- I 
vrira demere ces decors de papier 
une description assez juste de la 
jeunesse de la fin des années 60 et 
du début de la décennie suivante, 
partagée entre l’héritage psyché­
délique du peace and love et le 
désir de changement social pro­
fond qui a suivi.

Annonçant clairement ses cou­
leurs autobiographiques, te film 
s'ouvre sur le retour au Royaume 
(du Saguenay) d’un cinéaste (Luc 
Proulx) pour y entreprendre un 
nouveau film, mais, rapidement, il , 
est forcé de se remettre au travail | 
sur un film laissé en plan 10 ans *7 
plus tôt, intitulé Odyssée Bum, | 
qu’avait commandité un club de-? 
motards sur Carol B (Roger Le-J 
ger), un vagabond a moto écorche a 
par la vie.
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SALLE ALBERT ROUSSEAU
2410. chemin Ste Foy Sainte Foy 
Ven Sam Dm Lun Mai 20h 
Renseignements 669 6710 
Lun au ven 9h a 1 Bit Sam midi a 18h

9 AU 13 14 AU 18
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10000000 de

I.E ROY AIME OC L'ASILE, drame *urréali*te écrit et réalité par Jean et 
Serge Gagné. Phot. : Michel La Veaux. Mont. : Jean Oumieuz. Mut. : André 
Ouchetne. Int. : Roger Léger. Jocelyn Hérubé, Lou Rabin, Luc l'roulx. Gene- 
ciève Rioux, Paula de Vatconcelot. Québec, 1990, 90 min. Aux Galeries de la 
Capitale.
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SPECTATEURS 
plus tard, [|0 

ils reprennent 
du service.

Ils ne sont pas 
incorruptibles.

ILS SONT 
IRRÉSISTIBLES!

“Mission 
accomplie !”

- franco Nuovo,

JOURNAL DE MONTREAL

“ J'AI DLCTDL D’ÊTRE 
HEURCUX, PARCE QUE ,. 

C'EST BON POUR LA SANTÉ !
. VOUAI KF.

Milou en Mai
“Un plaisir chaud et subtil comme 
e parfum du printemps.'* - sn
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CANARDIÉRE

LES GALERIES CANARDiEAE W 8575

GAGNANT

Avoir
absolument!
Il faut courir voir ce 
film! Daniel Day-Lewis 
livre un tour de force!
- lut Perrault LA PRESSE

"Fascinant...
un film étonnant... 
surprenant... Une 
véritable réussite "
-franco Nuovo JOURNAL DE MONTREAL

"...bouleversant
d une grande
profondeur
humaine..."
— Leofce Geudreault. IE S01EH

Genevieve Rioux et Luc Proulx dans une scène de Le Royaume ou l'Asile ».

Par une succession de flash­
backs, le spectateur est amené à 
remonter jusque dans les années 
60, celles préfigurées par Jack Ke- 
rouack et sa « beat generation », 
pour revenir à la décennie suivan­
te. N’étant pas tellement préoc­
cupés de raconter des histoires, 
les deux cinéastes égarent sou­
vent les spectateurs a qui ils de­
mandent surtout de se laisser 
« impressionner » par le mouve­
ment d’ensemble.

C’est uniquement par la dimen­
sion surréaliste du film qu’on par­
vient en effet a se libérer de la 
prison dans laquelle vivent les 
personnages .

L’abondante utilisation de la 
technique du collage, servant sou­
vent de décor à la réalité, est très 
réussie. En ajoutant à cela le tra­
vail créateur de Claude Beau- 
grand à la conception sonore et 
celui d’André Duchesne à la 
trame musicale (c’est d’ailleurs lui 
qu’on voit en rutilant chanteur), 
on se doit de reconnaître l’auda­
cieuse liberté de création de cette 
oeuvre.

Tout en calmant leurs angois­
ses existentielles, les frères Gagne 
offrent aux spectateurs de mer­
veilleux rêves, même s’ils ne sont 
que de papier et donc périssables.

MEILLEUR FILM
MEILLEUR ACTEUR - DANIEL DAY-LEWIS 

MEILLEURE ACTRICE DE SOUTIEN - BRENDA FRICKER

LE MEILLEUR FILM DE L'ANNÉE!
New V*»» Mm Cnitcs Circle

MEILLEUR ACTEUR DE L'ANNEE!
DANIEL DAY —LEWIS

Festival des Films du Monde de Montreal
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“Un Film Qn Frôle La Perfection.
Steven Spielberg a réalisé quelque chose d’unique — une comédie 

romantique remplie d’action et de sous-entendus spirituels. 
’’Alwavs’’ evt un film qui vous fait rire et grandir. Meilleurs que jamais 

auparavant. Richard Drevfusset Hollv Hunter sont absolument ravissants. 
I n des meilleurs films de Spielberg.”

- ( lay Warnick. I S MAGAZINE

“À Voi s Colper Le Souffle:
1 ne asenture romantique racontée d’une façon remarquable, 

mettant en vedette une impressionnante brochette de comédiens. 
’Alwavs ” est un film de la trempe de “Close Lncounters’’ et “E.T.”.’

— Jim Emerson, KMC»HT RIDDER
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Roger Leger joue dans « Le Royau­
me ou l’Asile».

Leur premier 
film en...
(suite de la page précédente) 
de papier, les décors, les person­
nages conduisant à des associa­
tions nouvelles d’idées, à la créa­
tion d’univers poétiques tout à fait 
extraordinaires. C’est notre ma­
nière a nous de monter nos scéna­
rios. » En integrant ensuite ces 
collages au tournage des scènes 
jouees avec de vrais acteurs, l’éva­
sion se poursuit sur l’écran 
Magique 1

«Au début, confiera l'acteur 
Roger Leger, j’ai pensé que c’était 
tout simplement deux fous. En 
voyant le film j'ai découvert deux 
peintres du visuel. » Léger tient 
dans Le Royaume ou l 'Asile le rôle 
de Carol B. le personnage princi­
pal qu’il décrit comme un être ha­
bite par quelque chose de plus in­
tense que chez la moyenne des 
gens.

Dans Le Party, il interprétait 
aussi le rôle d’un prisonnier. 
« Mais Carol B avait un univers 
mental complètement éclaté, une 
ouverture très large sur le monde, 
un grand désir de partage et 
d’amour. »

Voilà ! C’est maintenant a notre 
tour de le découvrir. On doit se 
souvenir que dans les films des 
frères Gagne, il faut se laisser en­
vahir et non pas chercher déses­
pérément à s’accrocher a une his­
toire. Comme devant un tableau 
impressionniste.
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Le pméma

« The Hunt for Red October »

Un simple divertissement sur 
une trame politique dépassée
Chaque année, Hollywood produit son lot de films dont les 
scénarios sont plus ou moins inspirés de l’antagonisme historique 
entre Américains et Soviétiques. Avec la destruction du mur de 
Herlin et la décapitation des partis communistes, plusieurs 
scénaristes ont dû être renvoyés à leur table tie travail pour 
s'tyuster à la nouvelle conjoncture mondiale.

peut y trouver son plaisir car ce 
n'est tout de même pas donne a 
tout le monde de se divertir avec 
des navires à propulsion nucléai­
re, chargés d’ogives toutes aussi 
nucléaires. On a même droit au 
dernier cri de la technologie, celui 
du sous-marin indétectable par ra­
dar. Ce submersible a été mis au 
point par l'URSS.

Le capitaine Marko Alexandro­
vich Ramius (Sean Connery) est 
aux commandes de ce joyau de la 
marine soviétique. Les services 
secrets américains en apprennent 
l'existence au moment même ou 
le navire est déjà parti en mission 
ultra-secrète, apparemment en 
route vers les côtes américaines. 
Le déplacement simultané d’une 
forte partie de l’armada soviétique 
laisse croire au Pentagone à une 
éventuelle attaque nucléaire

un« critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLf/L

Il était malheureusement trop tard 
pour The Hunt Tor Red October 
Le film venait à peine d'être ter­
miné quand on a commencé a dé­
boulonner Staline et Lenine de 
leur socle. De sorte que la psycho­
logie développée dans cet affron­
tement entre l'Ouest et l’Est ne 
fonctionne presque plus.

Quant au suspense promis, il 
ne tient que dans quelques scènes 
finales. Ne reste que ce jeu de ca­
che-cache, très amusant tout de 
même, entre sous-marins et au­
tres navires de guerre dont la par­
ticularité tient surtout au coût 
exorbitant du film, 40 millions $. 
Jouons !

Jouons tout de même le jeu. On

' U* ' Y' t mmm

mtm

«O*

Jane Fonda et Robert De Niro contribuent à rehausser I histoire

« Stanley & Iris » de Martin Ritt

Encore une bonne 
cause pour Fonda
C’est connu, Jane Fonda a un coeur d'or. Toujours 
volontaire pour soutenir les bonnes causes. On peut croire 
que c’est davantage le sujet que la qualité même du 
scenario qui lui a fait accepter de jouer dans Stanley & Iris, le 
plus récent film de Martin Ritt.

une critique de LEONCE GAUDREAULT
LE SOLEIL

La belle Jane est de plus parve­
nue à enrégimenter Robert De 
Niro dans ce film produit par 
Hollywood dans le cadre de 
l’année internationale de l’al­
phabétisation. Ensemble, ils 
parviennent a rehausser une 
histoire ruisselante de bons 
sentiments.

Iris (Jane Fonda) besogne 
dans une factory de gâteaux. 
C'est elle qui met le glaçage sur 
les gâteaux, au bout de la 
chaîne de production. Veuve 
depuis peu d'un mari qu elle 
chérissait, son temps est donc 
entièrement consacré a gagner 
son pain et celui de ses deux 
grands enfants dont l’ainée 
(Martha Plimpton), de surcroît, 
se découvrira enceinte. Et, 
comme si le tableau n’était pas 
assez noir, une soeur d’iris, in­
capable de se trouver un em­
ploi, vient momentanément 
s’installer chez elle avec son 
mari.

Handicap inavouable
Lentement, son attention 

sera attirée par un gars assez 
sympathique, Stanley (Robert 
De Niro), cuisinier à la caféta- 
ria de la pâtisserie. Quelque 
chose en lui l’attire. Est-ce 
l’homme pouvant combler la 
disparition de son mari ? Que 
non ! Cette âme de missionnai­
re a plutôt repéré chez lui une

immense solitude provoquée 
par un handicap inavouable. 
Stanley est illettré. Il ne sait pas 
lire les noms de rues, encore 
moins les inscriptions sur les 
boîtes de conserve.

Dès que l’employeur de 
Stanley le découvre, celui-ci est 
congédié. Il faisait pourtant de 
la si bonne cuisine mais... un 
accident peut si vite arriver 
quand vous ne pouvez lire les 
étiquettes. Qu’adviendra-t-il ? 
Oui, exactement ce que vous 
pensez. Iris apprendra non seu­
lement à Stanley à lire mais 
aussi à écrire. Et puis après, il y 
aura ce qui se passe dans les 
bons films. Stanley connaîtra le 
succès et Iris l'amour.

On comprendra que Stanley 
& Iris est un film à l’eau de 
rose. Mais la cause est si belle. 
Le nombre d’analphabètes 
parmi nous est très élevé. Stan­
ley ne serait qu’un des 27 mil­
lions d’Américains de plus de 
17 ans à ne pas savoir lire ou 
écrire.

Outre les présences toujours 
agréables de Fonda et de De 
Niro, le film de Martin Ritt est 
intéressant pour la qualité de la 
reconstitution du milieu social 
ouvrier de ses deux héros. 
C’est d’ailleurs ce cinéaste qui 
nous avait donné le magnifique 
Norma Rae, dont l’une des ri­
chesses résidait dans la jus­
tesse de la description du mi­
lieu social.

STWi ry te mis. rlmrm pnf/rhntngiqur rrntiw pnr Martin Kilt. Sern. : 
Harriet trank et Irring Hnrrtrh. d'apri» le mm an - I nion Street rf< 
l’atrirk l’aimer, l'hnt.: Donaltl McMpine. Mu». : John William». Int.: 
Jane fonria. Itolurt De Mro. Martha Plimpton. Simonie hurl:. Harleg 
Cm»». i:tal».(hi». Html En renion Irançaine. aux t.alerie» de la 
Capitale. 

A partir de petites informa­
tions. en apparence anodines, un 
analyste de la CIA (Alec Baldwin) 
en vient cependant a une hypo­
thèse differente, tout à fait in­
croyable. celle d’une possible de­
fection du capitaine Ramius.

Avec la complicité d’une partie 
de ses officiers, celui-ci projette­
rait en effet de confier le dange­
reux joujou aux pacifiques Amen- 
cains. impatient de jouir ensuite 
d’une paisible retraite sur un 
ranch.
Loin de « Das Boot »

À partir de ces elements de 
base, le metteur en scène John 
McTieman (qui avait realise le 
puissant Die Hard) montera une 
complexe histoire mettant à l’é­
preuve l’appareil politique et mili­
taire des deux pays. Le long che­
minement impose au spectateur 
avant le dénouement de la crise se 
fera cependant aux dépens du 
suspense.

La présence de Sean Connery 
(pourtant un bon acteur) dans le 
rôle du capitaine soviétique mine 
un peu la crédibilité du personna­
ge ; sous ses airs compassés, on 
perçoit trop l’acteur britannique. 
Et l’agent de la CIA se confond 
trop a un homme ordinaire pour 
offrir une contre-partie crédible.

C’est plutôt du côté politique 
que se trouvent les personnages 
les plus captivants, notamment Ri­
chard Jordan qui compose super­
bement un membre du conseil na­
tional de sécurité de la Maison 
Blanche.

Enfin, on pourrait tout de 
même faire un petit effort et voir 
dans The Hunt for Red October 
une métaphore de ce qui se passe 
présentement sur l’échiquier poli­
tique, alors que le communisme 
rend tranquillement les armes. Le 
nom du sous-marin, « Red Octo­
ber», fait évidemment écho à la 
Revolution rouge d’octobre 1917 
en Union soviétique.

Bon divertissement en eaux 
profondes, quoique nous sommes 
ici très loin de la finesse psycholo­
gique d’un Das Boot auquel on 
fera naturellement référence !

IHE HUNT FOR RED OCTOBER, 
drame de guerre réalint par John 
McTieman. Seen. : Ixtrry Ferguxon et 
Donald Steu art. l’hot. : Jan Ite Dont. 
Int.: Sean Connery, Alec Halduin, 
Sam Neill. Scott Glenn, James Ear! 
Jonc». Josh Ackland. État»-! ni». lUftll, 
CH min. En r.o. anglais!. au Cinéma 
Sainte-Foy.
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REGARDEZ
CUERVO

avec Kim Yaroshevskaya et Nelson Villagra 
Dimanche 11 mars a 19H30 au Cine-Cinéma de Radio-Québec
Vous nous dites votre oppréciotion du film... vous choisissez le meilleur 

comédien et la meilleure comédienne...

\;n.uixesCurLidi>n Vancouver
£t pour chotun des 9 films présentes, vous 

pourrie; gognet un voyoge pout 1 personnes o Vomouver 
(tmnsporl oenen. hebergemenl 1 nuits, automobile 5 jours)

,-------------------------------------------------““rvO rœ«nn ■

I

I

I

Le film: moyen □ bon très bon
Le meilleur comédien: ---------------------------—
La meilleure comédienne: ------------------------
Nom: -------------------------------------- -—---------
Adresse: . -------------------------------------------------

arxcsL an.Rome
Ou enrore, le grand prix du romours 
un voyoge pour ? personnes a Rome (transport oenen. 
hébergement 7 nuits, transferts aéroport hôtel)

Téléphone:

Faites parvenir vos réponses à l'odresse suivante: „ l sno/muy
AM 128, CONCOURS LES GRANDES PREMIERES, 800 Plate d'Youville. 21e etage, Quebec (Quebec) GIR 4W7
* Mentionner le titre du film dons le coin supérieur gauche de l'enveloppe.
* Date limite pour participer: le 26 mars. ..
* le gagnant ou la gagnante sera annoncé(e) a l'émission le Clap du 1 avril.
* Reglements du «mtours disponibles a Radk>-Ouebec. oui stations du reseau Telemtdia et au journal le Se Soleil

AMA\2S>
CKAC 73SUM*
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Québec

C’est autre chose et c’est tant mieux.

Vacances Canad i >n

IJjfcMRtül

FAMOUS PLAYERS
GAGNANT
DE 5 CÉSARS

Afaintenanf
ilafficheL

UN FILM DÉ 
BERTRAND BIIER
AVEC:
GERARD DEPARDIEU 
(AROU BOUQUET 
ET J0S1ANE BALASKO

m.

m
Meilleur film 

Meilleur réalisateur 
(Bertrand Blier) 

(Meilleure actrice 
(Carole Bouquet) 
Meilleur scénario 
Meilleur montage

"Un film admirable! 
Merci Monsieur Blier.'

- Enc F ourlant y Voir
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nütxx»v sTt — n
Sam dim . 12h50.14h50. 

16h55.19h.21h05
6- ‘•‘ï'ta Capitale
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AUJOURD’HUI - SPECIAL 2 POUR 1
«UN FILM EMOUVANT»
«HIVER 54 FAIT PARTIE DE CES FIIMS QUI NOUS BOULEVERSENT 
H NOUS REGONFLENT D'OPTIMISME TOUT À LA FOIS» im anuika

«TRES BEAU»

HIVER

Voyez 2 films 
pour le 

prix de 1

OOlBV '»T| Bf O_

bout desGAlER*S 6?8 ?4*>S

TrlSS 1 °Sam dim 1zh30 14H4S 
17h, 19h10.21 h 25

& STE‘FOY Version originale 
anglaise?soo boui i b ttbeow»

LA POURSUITE 
EST

COMMENCÉE.
Le réalisateur de "Die 
Hard" vous transporte 
au-delà des frontières 
du danger: au cœur 
même du suspense.

Tire du Best Seller no 
1, voici le film qui 

coupera le souffle aux 
mordus des Thrillers.

¥
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Le Théâtre

« Le Dossier Rigoletto » * *

L’exigeant voyage initiatique de Danielle Bissonnette
\rnaud, le fiston, s'amuse avec une sagesse héroïque pour ses 
quatre ans. Sa maman, Danielle Bissonnette, s’exprime avec une 
concentration obstinée dont il sourd ici et là des éclairs de 
tension fiévreuse. De ce mardi 1 •! au 23 mars, à 2U h, a 
l'auditorium Joseph-Uvergne de la bibliothèque Gabrielle-Roy, 
elle reprend dans Le Dossier Rigoletto un rôle tentaculaire qui la 
promène par tous les états de sa condition d actrice.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Créé le mois dernier a la Veillee, a 
Montréal, ce spectacle a ete conçu 
et mis en scène par Alexandre 
Hausvater, qui rentre incidem­
ment de Moscou où il vient de re­
prendre, avec les élevés sortants 
de l'Ecole nationale d'art dramati­
que d’URSS, sa mise en scene du 
Decaméron, de Boccace.

Le Dossier Rigoletto... On ne 
recourt pas à pareil titre sans ap­
peler la puissance d'évocation de 
Verdi. Omniprésente, la musique 
de son opera enveloppe le propos, 
mais celui-ci n'a rien d’un réexa­
men savant des affres de Rigoletto 
devant la terrible méprise qui lui a 
fait tuer Gilda, sa fille unique. 
Non, ce n’est pas de la jeune Bella 
figlia deU'Amore dont il est ques­
tion ici. Plutôt du drame d’une co­
médienne de 40 ans, Isabelle 
Rioux, qui, à l’entracte d’une 
pièce dans laquelle elle joue, ap­
prend la mort de son amant dans 
un accident de la route. Traumati­
sée, elle devient presque amnési­
que. On la garde sous observation 
et interrogation : un peu louche, 
cet accident...

« Elle revit sa vie, se la rejoue, 
de sa naissance à sa mort. Mort à 
elle-même, mort physique? Ça

n'a pas d'importance : elle passe 
du chaos à la lumière ».

Recul d'un ete
Drôle comme les choses s’en- 

chainent parfois. Au seuil de l’eté 
dernier, elle a un peu le sentiment 
de piétiner. Les rôles qu'on lui 
propose ne correspondent pas à 
ses désirs profonds d’« amour du 
monde » et de « théâtre total ». En 
lieu et place, elle se retire trois 
mois durant à Richmond, dans les 
Cantons de l’Est, pour écrire un 
bouquin sur la graphologie, « un 
dada de sept ans ». Graphologie et 
connaissance de soi que ça s’inti­
tule. Il vient de paraître. L’aventu­
re lui foutait la trouille ; aujour­
d’hui, elle l’estime profitable. « Ce 
travail d’ecriture sur l’écriture a 
aussi été un travail sur moi. »

Rentrée a Montréal, elle reçoit 
un coup de fil d’Alexandre Haus­
vater, qu’elle ne connaît pas alors. 
La filiere ? Jean-Charles Martel, 
scénographe du présent spectacle, 
collaborateur d’Hausvater depuis 
cinq ans et éclairagiste de J’ai fin, 
spectacle solo créé par l’actrice, 
en 1986.

Deux jours plus tard, ils font 
connaissance et passent sans plus 
à la répétition. Sans texte. « Tu es 
là, tu entres dans ce sac et tu en 
sors », qu’il me dit. Allusion à Ri­
goletto : Gilda a péri dans un sac.

Le texte viendra quelques jours 
plus tard. Bien des jours avant la 
grâce car ce qu’attend d’elle 
Hausvater, un artiste qu’elle décrit 
comme « engagé et engageant, un 
être libre et de lumière », c’est un 
effeuillage rituel et cérémoniel de 
l ame d’une femme, plus, un voya­
ge initiatique ardu au cours du­
quel l’àme de l’actrice se fondra à 
celle de son personnage. « Toute 
l’histoire se passe dans l’intério­
rité de cette femme, dans le non- 
verbal ».
Par les grandes héroïnes

Très perturbée, disions-nous, 
Isabelle est incapable de commu­
niquer autrement que par le tru­
chement des grandes héroïnes de 
théâtre.

Elle en relance six, pas tou­
jours sans les dénaturer. Elle vit 
entre autres la passion incestueu­
se de Blanche Dubois (Un Tram­
way nommé Désir, de Tennessee 
Williams), la passion criminelle de 
Phedre (de Racine) et « le déta­
chement » de Nina (La Mouette. 
d’Anton Tchékhov). La passion 
absolue et la revanche contre-na­
ture de la Medée d’Eunpide aussi. 
Le rôle fait egalement incursion 
chez Handke et Pinter.

À travers ses héroïnes, Isabelle 
avance. Comme elles, elle cherche 
à vivre sa vie avec passion, inté­
grité et un esprit de non-compro­
mission. «À chaque pas qu’elle 
fait, le prochain lui est révélé. »

Pour donner unité à « cette sé­
rie de fragments », l’actrice tra­
vaille « en suggestion ». Le met­
teur en scène a exigé d’elle « la 
dévotion à l’instant présent », ce 
qui s’est traduit, compte tenu de la

Dans ce nouveau spectacle, Danielle Bissonnette s’est sentie comme jamais « en accord ■> avec son destin.

gravité de l’oeuvre, a des remon­
tées soufrantes. « Le plus diffici­
le ?... ce fut de me laisser aller, de 
laisser surgir des choses que je ne 
connaissais pas de moi-méme. En 
Médée, je ne me voyais pas aman­
te, je ne me voyais que tuant mes 
enfants. »

Dans ce nouveau spectacle 
autogéré. Danielle Bissonnette 
s’est sentie comme jamais « en ac­

cord» avec son destin, plus que 
jamais « engagée dans un meilleur 
devenir social ».

Bon, mais il faut vivre. Elle joue 
à la télé dans Zizanie, anime l’é­
mission Questions de vie, à l’an­
tenne de la station de radio CJMS, 
et écrit. Elle fait tout ça, parfois a 
un souffle du surmenage, en at­
tendant d’autres grandes hé­
roïnes. « Je voyage dans plusieurs

AVIS AUX ARTISTES PROFESSIONNELS 
EN ARTS VISUELS

CONCOURS NATIONAL D'INTÉGRATION DES ARTS À L’ARCHITECTURE

PROJET: SIÈGE SOCIAL DE LA RÉGIE DE L’ASSURANCE
AUTOMOBILE DU QUÉBEC

Le ministère des Affaires culturelles, en collaboration avec la Régie de l'assurance 
automobile du Québec, annonce la tenue d'un concours national à l'intention des 
artistes professionnels en arts visuels pour créer une sculpture qui sera intégrée a 
l'amenagement extérieur du nouveau siege social de la Régie, situé au complexe de la 
gare intermodale de Québec.
L'oeuvre viendra marquer I entree principale de I edifice et s’intégrer à un amenagement 
conçu sous forme de place publique.
BUDGET 116 000 $ pour l'exécution de l'oeuvre d art.
Un jury retiendra cinq (5) candidatures parmi celles qui seront soumises. Les finalistes 
seront invités à présenter un concept de l'oeuvre proposée. Une somme de 5 000 $ sera 
allouée a chacun pour preparer la présentation du projet

eaux, mais ce qui m'intéresse le 
plus, ce sont les avenues les plus 
obscures, celles du théâtre, un art 
sacré qui peut vous faire monter 
vers la lumière. »

Avec la participation au jeu de 
Pierre Lavergne et à la scénogra­
phie de Paule-Josée Meunier. Bil-* 
lets en vente sur Billetech. Les dé­
tenteurs de cartes de crédit peu­
vent aussi réserver au 691-7400.
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CONDITIONS D ADMISSION
• Être un artiste professionnel ou une artiste 

professionnelle en sculpture;
• Avoir la citoyenneté canadienne ou le sta­

tut d'immigrant reçu et résider au Quebec 
depuis au moins un an;

• Informer le Ministère par écrit, avant le 6 
avril 1990. de son intention de participer 
au concours;

• Fournir un curriculum vitae et dix (10) dia­
positives de ses réalisations majeures les 
plus récentes.

Faire parvenir son dossier au
Secrétariat de l'intégration des arts a l'architecture
225, Grande Allée Est
Bloc B. 4e etage
Québec (Québec)
GIR 5G5
Pour renseignements: Nicole Genêt (418) 644-7176
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Réalisation et animation

Diane Jules
O

M
rA

Musique
Pierre Potvin

Qproifigo

Q

Une production de la Société 
du Grand Théâtre de Quebec

1060

billets en
VENTE DAN' 
LE RESEAU

--------- - - oful MAGASINS IA BAii BiMt-OTNIOul GAMWfflLt NC* C «■•>« COMMANDES TFlEPHONlQUÉS
dams nu Billetech -sü' ’ ’ 643-8131

mm GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
llN SALLE OCTAVE-CRÉMAZIE TÉL.; 643-8131
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Pierick Houdy, compositeur ^ ^

L’art d’habiller musicalement le théâtre
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Au théàtrt*. parfois, souvont roénu', quelques nu*suivs ck* 
musique donnent le ton de la pièce. |M»ur ensuit*' souligner 
certaines intentions du texte ou commenter le comportement 
des personnages.
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A Québec, la •< musique de scène » porte 
Pierick Houdy. compositeur français établi ici 
québécoise» connut notamment un vif 
création.

par MARC SAMSON
L£ SOLEIL

A Quebec, cette *• musique de 
scene ** porte fréquemment la si­
gnature de Pierick Houdy. compo­
siteur français établi ici depuis 
197U et dont la Messe québécoise 
connut notamment un vif succès 
au moment de sa creation.

Cet ancien elève de Darius Mil­
haud et de Nadia Boulanger a ain­
si « habille musicalement » parmi 
bien d'autres pièces Le temps 
d'une ne. revise la partition de 
Kurt Weill de L'Opéra de quai - 
sous, écrit la musique de Macbeth 
(ce Shakespeare dont les comé­
diens ne mentionnent jamais le ti­
tre parce qu’il porte malchance) 
et. ces temps-ci. celle des Dialo­
gues des Carmelites à l'affiche du 
Trident jusqu'au 17 mars.

Des 1956. en France, Pierick 
Houdy abordait ce genre de crea­
tion musicale avec La fable de 
l'enfant échangé, de Pirandello.

' Vingt ans plus tard n comme chez
* ‘ Alexandre Dumas ». dit-il), le

k compositeur se vit offrir par Paul 
i Hébert, alors directeur artistique 
Ü du Trident, d écrire une musique 
£ de scene pour La Folle du Quar- 
t tier latin, version québécoise de 
i La Folle de Chaillot. de Jean 
{ Giraudoux.
" Un air connu 

fréquemment la signature de En mettant les pieds dans la 
depuis 1970 et dont la « Messe salle de répétition, Houdy entend 

succès au moment de sa chanter un air qu’il ne met pas de
temps a reconnaître. C’est sa mu-

V

sique. reprise par Roland Lepage, 
l’adaptateur de la piece de Girou- 
doux qui faisait partie de la distri­
bution du Pirandello présente a 
Pans.

L'ecriture de la musique de 
scene suppose évidemment des 
exigences et des contraintes. 
Quelles sont-elles ?

« Le metteur en scene vous du 
d'abord qu’il aime particulière­
ment la clarinette, le violon, le 
saxophone, ou quoi d'autre enco­
re. Il faut alors lui faire entendre 
qu'un seul instrument ne sera 
peut-être pas suffisant et que 
mieux vaudrait lui en adjoindre 
quelques autres ; pas en trop 
grand nombre cependant pour 
éviter de défoncer les budgets de 
production », precise Pierick 
Houdy.

« Puis celui-ci vous explique 
qu'il se trouve à tel endroit dans le 
drame, un changement de scène 
qui durera 30 secondes et que la 
musique devrait meubler ce laps 
de temps. Trente secondes où il 
faut tenir le public en haleine sans 
que la musique ait l'air d'un rem­
plissage. Les plus « grands mo­
ments » pour le compositeur se si­
tuent d’ordinaire au début de la 
pièce, après l’entracte, a la fin. 
alors que les interventions musi­
cales peuvent aller de deux a trois 
minutes.

« Ça se complique lorsqu’on ar­
rive en salle. A force de répéter, 
les comédiens en viennent a se dé­
placer plus vite, et les temps morts 
se rétrécissent ; de là la nécessité

de couper dans la partition. Si la 
musique a ete préalablement en­
registrée. il faut tout recommen­
cer en la réduisant en conse­
quence »

Ainsi pour Dialogues des Car­
melites. Pierick Houdy a écrit 18 
minutes de musique ; il n'en reste 
guere plus de dix aux represen­
tations.
L'ombre de Poulenc

Sans compter le défi que le 
compositeur avait là a relever, la 
piece de Bernanos ayant déjà ins­
pire a Francis Poulenc son chef- 
d’oeuvre au theatre lyrique.

Houdy. qui a très bien connu 
Poulenc et qui assistait à la pre­
miere de l’ouvrage a Paris (« le 
lendemain, il me demandait ce 
que je pensais de son duo des 
nonnes»), soutient ne pas avoir 
pense à cet opera en écrivant cette 
musique de scene.

La contrainte —pas très gê­
nante semble-t-il — venait plutôt 
de Françoise Faucher qui signe la 
mise en scène de ces Carmelites. 
« Elle voulait absolument du vio­
loncelle. son instrument de prédi­
lection , par contre, elle ne voulait 
pas d’orgue dans le style orgue 
d’eglise. Nous en sommes venus 
au compromis du violoncelle avec 
clavecin et orgue. »

Quant au Salve Regina que 
chantent les religieuses en mon­
tant a l’échafaud, Pierick Houdy 
n’a pas cru bon d’en écrire un tout 
nouveau II a préféré s’en remettre 
à celui entendu d’ordinaire dans 
les abbayes et les couvents.

« Ce ne fut pas une mince tâche 
de faire chanter des comédiennes 
comme des religieuses », com­
mente-t-il en ajoutant qu'un tel

M A R I_0 P E L C H A T
LA PLUS BELLE VOIX MASCULINE DU QUÉBEC

SON PREMIER «GRAND» SPECTACLE!

Une soirée coup de coeur qui 
vous en mettra plein la vue!

Du 11 au 14 avril
(relâche le 13)

V Billetech -3a Radio-Canada
1191! Quebec 11/Câble 6 LE SOLEILPALAIS MONTCALM

Commandes téléphoniques: 670-9011 de midi à 18 h, du lundi au samedi
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UNE PERFORMANCE INÉDITE!
Ce soir 19h00
Deuxième émission: 
24 mars 18H30
Réalisation: Monique Turcotte AVANT TOUT

element de ferveur religieuse ne 
s'inscrit pas dans les préoccupa­
tions habituelles des gens de 
theatre

Files y ont réussi ? « Oui î ». dit 
fierement Pienck Houdy à qui 
certains collègues ont souvent re­
proche son conformisme.

« l.a musique est tellement im­
mense qu'il y a de la place jxmr 
tout le monde Quand j’ai deman­
de conseil à mon maitre Darius 
Milhaud, quelle voie je devais sui­
vre. il m’a répondu : continue à 
écrire ta musique tout droit, ne 
t’occupe de personne Si elle est 
mauvaise, on n'en parlera plus ; si 
elle est bonne, on en parlera 
toujours. »

Voyages 
^ musicaux

OPERA au MET
et comédies musicales 

sur Broadway
À NEW YORK
• Les Misérables
• Don Giovanni
• Jerome Robbins’

4 jours 19 au 22 avril
$ Billets de339 spectacles en sus

i LATOURNEE des
MUSEES à BOSTON
EXPOSITION "MONET’’

* 4 jours orvrv $? UDurs QQQ
au 29 avril 0«7ï7

riPîp'
FLEURY

DETENTEUR D UN PERMIS DU QUEBEC

STE-FOY QUÉBEC
2646 chemin Ste-loy 32U Avenue
657-5757 628-7801

L’INSTITUT
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Un nouveau microsillon de J.J. Cale en sept ans

Simple et sans artifices : un délice^
Avec son microsillon Travel-Log. l'intemporel J.J. Caie a mis fin 
à un long exil. On retrouve avec plaisir ce chanteur à la voix 
nonchalante doublé d'un guitariste au jeu coulant et félin.

AV|TüABTGOR^i2lliS!l

P EJ E R H A M M I L L
EN VENTE ^tTSiN 
MAINTENANT «5™ Bületech -Ô

Du 21 au
24 mars

a la Salle Albert-Rousseau

SS'sRT « Dïllptech
COMMANDES TELEPHONIQUES 

(410)659-6710

une critique rie MICHEL BILODEAU
collaboration spaciale

JJ. Cale
Travel-Loguc
BMG Silvertone 130&I-J

Le vieil ermite est finalement 
sorti de son antre et présenté son 
premier microsillon en sept ans 
Eh oui, son precedent, intitule 
est paru en 1983 !

Rebuté, échaudé par le « show- 
business », Cale s’est simplement 
retiré tout en continuant à presen­
ter quelques spectacles et a com­
poser . à son rythme, cela va sans 
dire.

C’est finalement Andrew Lau­
der, président de Silvertone, qui a 
réussi à le convaincre de la perti­
nence d’enregistrer de nouveau et 
même de partir en tournée.

Comme vous pouvez vous en 
douter. Cale n’a pas changé d'un 
poil. « Swamp blues » paresseux à 
saveur country ou parfois jazzy, 
guitare tout aussi paresseuse, voix 
traînante. Cale, hors des modes et 
du temps, demeure fidèle au style 
«laid back» qui a influencé les 
Mark Knopfler et Eric Clapton. Ce 
dernier, dans les années 70, a dé­
croché deux de ses plus grands 
succès en interprétant deux com­

positions de Cale : Cocaïne et Af­
ter Midnight

Pas d'éclats, pas d'effets, la 
realisation est simple et sans arti­
fices. La seule « sophistication » : 
quelques violons pour les pieces 
Shanhaidet New Orleans. Un pur 
delice.

TanitaTikaram
The Sweet Keeper
Wea 17 8004

Un peu comme Tracy Chap­
man et Melissa Etheridge, Tanita 
s'est retrouvée confrontée au défi 
du second microsillon.

Premiere constatation : un peu 
comme ce fut le cas pour celui de 
Chapman, ce disque ne recèle pas 
de pièces pouvant avoir le poten­
tiel radiophonique du Twist In My 
Sobriety de Ancient Heart. Ce qui, 
évidemment, n’en fait pas un 
mauvais disque pour autant. Loin 
de là.

Outre la qualité même des 
compositions, livrées par cette 
voix si particulière, ce sont les ar­
rangements qui emportent le mor­
ceau Les pièces sont enrobées 
avec beaucoup de goût

Que ce soit la trompette de 
Mark Lsham dont les interventions 
sont bien dosées, celles de la sec­
tion de cordes, ou alors les pas-

SAi 1 1 2410. chemin Sainte-Foy Sainte-Foy

* ALBERT-ROUSSEAU Renseignements 659-6710

HERBERT LEONARD
ùüitfrMlmü'MMî&lM temée...

sages de guitare « bottleneck » de 
Sonny Landreth, tout coule de 
source.

Écoutez le solo de Landreth 
dans Consider The Rain : bref, 
simple et efficace. Digne des meil­
leurs moments de l’ex-Stones 
Mick Taylor.
Joan Jett
The Hit List
CBS Z 45473

Le titre du nouveau Jett peut 
porter à confusion. Il ne s’agit pas 
d’une compilation de ses succès. 
L’ex-Runaways s’est plutôt fait 
plaisir en reprenant 10 pièces 
qu’elle a particulièrement appré­
ciées.

La formule n'est pas nouvelle.

David Bowie (Pin-Ups — 1973), 
Bryan Ferry (Another Time. Ano­
ther Place — 1974) et Siouxsie 
and The Banshees (Through The 
Looking Glass — 1987) ont aussi 
exploité cette idée.

Un choix assez éclectique qui 
va de Pretty Vacant des Sex Pis­
tols à Up From The Skies de Jimi 
Hendrix en passant par Tush de 
ZZ Top. Love Me Two Times de 
The Doors et Dirty Deeds Done 
Dirt Cheap de AC/DC. Des pièces 
qui, d’une façon ou d’une autrç, 
ont aussi marqué le rock.

Dans l’ensemble, la Jett s'en 
tire bien. Elle a su interpréter 1â 
plupart des pièces sans demeurer 
trop près de l’original en y ajou­
tant parfois sa petite touche « glit­
ter ».

Jeunes musiciens américains 
et soviétiques en tournée
WASHINGTON (d'après AFP)

Dimanche 
1er avril 
20 h

S Al LE bb.u«.u
V ALBERT-ROUSSEAU ™«èur»E>iltaech*

22 MARS,
19 h 30
COLISÉE DE QUÉBEC
SIÈGES RÉSERVÉS: 21,50$

RENS.: 691*7211

— L'Orchestre 
américano-soviétique de la 
jeunesse marquera sa deuxième 
année d'existence par une 
tournée dans 17 villes d’URSS, 
d’Europe et des États-Unis, 
ont annoncé cette semaine ses 
organisateurs au cours d une ' ; 
réception à Washington.

Cet orchestre, créé dans la foulée 
de la spectaculaire amélioration 
des relations entre les deux paj&. 
comprend 50 jeunes musicieds 
américains (moins de 24 ans) éj 
autant de Soviétiques.

Entre une tournée en URSS ed 
juillet et une autre aux États-Unis, 
à partir de ia mi-août, l'Orchestre 
américano-soviétique se produira 
notamment en Sicile, aux festivals 
de Sion (Suisse) et de Schleswig- 
Holstein (RFA), à Copenhague et 
à Amsterdam.

14,15,16 Mars-20h
Sièges réservés: 22 $, 26 $
V^SALLE Bll
V ALBERT-ROUSSEAU H

2410. chemin Sle-Foy Sle-Foy Renseignements 659-6710
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« Le trésor de la langue »

René Lussier fait littéralement chanter les mots /

Ceux qui affirment que la langue française n'est pas une langue 
chantante n’ont pas encore écouté le dentier disque de René 
Lussier !

a entre autres signe la trame mu­
sicale de Trois pommes à cote du 
sommeil.
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Dans son dernier disque. René Lussier raconte en chantant I histoire récente 
du Quebec français

un» critique de FRANCINE JULIEN
LE SOLEIL

Comme d'autres ont trace la geo- 
graphie sonore du Quebec, avec le 
parler propre a chaque region. 
René Lussier, lui. dresse une his­
toire sonore de la vie française au 
Québec, sur Le trésor de la 
langue .

René Lussier
Le trésor de la langue
Ambiances magnétiques. .AM 015

Avec Le trésor de la langue. 
l'auditeur nage en eaux encore 
inexplorées jusqu’ici : on se re­
trouve entre l'oeuvre documentai­
re. la musique expérimentale, sur 
un fond d'histoire du Quebec na­
tionaliste des 20 dernières années.

Musicien et compositeur auto­
didacte reconnu aux quatre coins 
du monde, René Lussier compte 
déjà à son actif une quinzaine de 
disques et a signe la musique de 
30 films. Avec Le trésor de la lan­
gue, Lussier verse cette fois dans 
le folklore post-moderne. Comme 
un artiste cubiste, il déforme les 
sons et fait chanter les mots, au 
sens le plus littéral du terme ! Ja­
mais l’expression « chaque langue 
a sa musicalité propre » n'aura été 
aussi juste !

Le trésor de la langue s’écoute 
un peu comme les contes de notre 
enfance transposés sur disque : à 
bord du French Spirit, une voiture

OSQ :1e « Requiem » coïncidera avec
le bicentenaire de la mort de Mozart
En dévoilant la programmation de sa saison 1990-1991, l'OSQ a 
egalement annoncé qu'il présenterait le Requiem de Mozart au 
cours de la saison 1991 -1992 ; plus précisément les 3 et F» 
décembre 1991. Cette 2e audition de l’oeuvre, dirigée par Bernard 
Labadie, coïncidera avec le jour même du bicentenaire de la 
mort de Mozart.

ThMtra 
Petit Champlain
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. So1"1."l*» 'US*'*ssr>r<r
M*
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Représentations
additionnelles

le vendredi 16 mars, 
20 h 30

le samedi 17 mars, 
19 h et 22 h
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D’autre part le quatrième « con­
cert de chambre ) de l’OSQ aura 
lieu mercredi à 12 h 30 a l'église 
Saint-Roch. Catherine Dallaire, 
violoniste, Eric Soucy, altiste, 
John Van Bockem, clarinettiste, 
Philippe Magnan, hautboïste et 
Luo Sévigny, contrebassiste, en 
seront les participants.

Le lendemain 15 mars, cette 
fois à la salle Jacques-Marquette 
du colLège Saint-Cbarles-Gamier, 
le Cercle de l'OSQ reçoit, à 20 h. 
Carole Lavertu, flûte et piccolo, 
Marie Picard, clarinette. Marcel 
Lapointe, saxophone, Gérald Lé­
vesque et deux invités surprise 
Programme consacré a Vivaldi. 
Milhaud. Pierné, Bartok, Beetho­
ven, Brahms, etc.

Pour en revenir à la saison 
1990-1991, l'OSQ lance le Special 
étudiants qui offre à ceux-ci cinq 
billets au choix pour 35 $ à choisir 
parmi les 31 concerts réguliers 
des différentes séries.

« sans pollution puisque Texauce' 
est par en-dedans », deux aventu- 
ners de la langue partent pour 
une aventure qui les conduira aux 
archives de la langue du Quebec 
Ils y découvriront le « trésor de la 
langue », mais aussi toute la di­
mension de conquête politique re- 
liee à la survie de la langue fran­
çaise. Les bons et les méchants de 
l'histoire sont personnifiés par 
quelques personnages connus 
comme Charles de Gaulle. Michel 
Chartrand ou Rene Levesque 
Montreuil et Trudeau

De prime abord, Le trésor de la 
langue séduit par le materiel do­
cumentaire : pour les moins de 30 
ans. il est merveilleux d’entendre 
Gaétan Montreuil lire le manifeste 
du Front de libération du Québec 
ou la déclaration de la loi des me­
sures de guerre par Pierre Elliott 
Trudeau.

Mais le plus étonnant est tout 
le travail artistique effectué a par­
tir de ces extraits sonores. Car 
Lussier ne se contente pas de re­
produire bêtement les docu­
ments : il met les phrases en musi­
que, les coupe, les répète. Chaque 
phrase devient une partition, 
jouee tantôt avec du saxophone, 
tantôt du violon, tantôt du piano 
ou de la guitare.

Le fond musical pourrait se 
rapprocher du jazz... s'il était vrai­
ment possible d'étiqueter cette 
musique. Le titre de certaines 
pièces peut quand même vous 
mettre sur la piste : Le tic-tac d la 
veille, Le blues des résultats. De 
Gaulle revisité.

Le trésor de la langue est un 
disque a écouter, à condition d'ê­
tre curieux et ouvert aux sonorités 
nouvelles. En outre, le disque de 
Lussier ne vous laisse pas l'ar­
rière-goût d’une oeuvre récupéra­
trice ou démagogue.

Dès 
lundi 
18h30 
aux arts et 
spectacles

de Québec ce soir, 
rencontrez 
ces voix 
radiophoniques 
qui vous réveillent.
Reportage de Louise Rousseau
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En spectacle
Soulignons enfin que René 

Lussier sera à Québec, vendredi, 
mais à tout autre titre. Accompa­
gné de Jean Derome, avec qui il 
forme depuis 1978 le groupe Les 
Granules, il présentera un specta­
cle « son et musique », à la galerie 
Obscure, le 16 mars, 21 h. Le duo

BESOIN D’UN 
COUP DE MAIN 
POUR VOTRE 
PUBLICITE?

Pour vos prochaines annonces 
publiées dans Le Soleil, notre Service 
du marketing met une équipe de 
spécialistes à votre service Quïl 
s'agisse de planification budgétaire, 
création d'annonces et rédaction de 
textes, nos représentants, graphistes 
et rédacteurs-concepteurs vous feront 
de la bonne publicité'

Consultez votre représentant:

647-3435

rresfonm
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La Bande magnétik à Québec
LES DIMANCHES-FAMILLE
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de
Antome de Saint Exupery

25 MARS 
14 h

Suzanne Schmouth

Téraz Montcalm 
al Yvon LotsaMa
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Le groupe montréalais La 
Bande magnétik, qui, comme 
son nom ne l'indique pas, 
interprète des chansons a 
capella, sera à Québec, lundi 
à 20 h, pour un seul spectacle, à 
l'Institut canadien.

Fonde en 1987, ce groupe est for­
mé de trois chanteurs et deux 
chanteuses : Jacinthe Gauthier, 
soprano, Gabrielle Raby, alto (qui 
a joint le groupe tout récemment), 
Victor-Jacques Menard, barython, 
Simon Fournier, basse, et Claude 
Gagné, ténor. Conjuguant la musi­
que au theatre, la Bande magnétik 
puise son répertoire a même le 
jazz (Operator, de Manhattan 
Transfer), le classique, la musique 
populaire (de Jack Monoloy à 
Coeur de loup ou même une varia­
tion sur un thème de Gerry et 
JoAnne !) ou des pièces du XXVIe 
siècle et fait un « montage de mé­
lodies » pour présenter un specta­
cle qu'on dit dynamique, auda­
cieux, original et drôle.

La Bande magnétik a déjà pré­
sente un spectacle, à Québec, en 
août 1987, lors du festival des 
jeunes, sur la scène de la place 
d'Youville. Le groupe est actuelle­
ment en tournée en Norvège. Bil­
lets en vente sur le réseau Bil- 
letch, au coût de 12 S (8 $ pour les 
étudiants).

PRODUCTION DU THtÀTRE DU TRIDENT DU 2(1 FEVRIER AU 17 MARS 1990 A LA SALLE OCTAVE CREMAZIE DU GRAND THEATRE DE QUEBEC 
MISE EN SCENE DE FRANÇOISE FAUCHER

DE GEORGES BERNANOS

DES
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VERONIQUE AUBUT 

JACQUES BARIL 
LISE CASTONGUAY 

LORRAINE COTE 
JOSEE OESCHENES 

MARTIN DiON 
MARIE-THERESE FORTIN 

DENISE GAGNON 
MARIE-GINETTE GUAY 

RENEE HUDON 
ODETTE LAMPRON

JACQUES LEBLANC 
JACQUES LESSARD 
MICHEL NAOEAU 
MARIE-HELENE POULIN 
JACK ROBITAILLE 
IRENE ROY
GUY DANIEL TREMBLAY 
GUYLAINE TREMBLAY 
DENISE VERVILLE 
GHISLAINE VINCENT
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de David Hare

Traduction: Maryse Pelletier 
Mise en scène: Gilbert Lepage assisté de: Claude Plante 

Avec: Esther Lewis, Marie Michaud, Isabelle Miquelon 
Christiane Pasquier. Denis Bernard, Claude Laroche

Décor: Michel Crête • Costumes: Mérédith Caron 
Éclairages: Lysanne desmarais . Musique: Christian Thomas
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La Bande magnétik, un groupe vraiment unique.
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Pour être à l’avant-scène, 
prenez place dès maintenant!

Quinzaine Internationale 
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« La petite marchande de prose » de Daniel Pennac

Un roman drôle, fou, triste, sérieux, vivant, enlevant !
J'ai une amie qui par deux fois m'a mis entre les mains La fee 
carabine de Daniel Pennac en me reconunandant fortement de le 
lire. Par deux fois, je me suis rabattu sur l'argument « manque 
de temps » pour y échapper. C'est toqjours un peu idiot 1 ajournent 
« manque de temps », car lorsqu’un auteur nous captive, c est 
alors pour tout le reste qu'on ne trouve plus le temps. C est même 
contre le reste de la vie qu’on s'énerve parce qu'on voudrait ne 
plus sortir du roman.

laussène pense à sa soeur Clara 
qui va bientôt epouser un direc­
teur de prison. Elle a à peine 20 
ans. le directeur en a 60. Com­
ment empêcher cette folie ? Sur­
tout que sa soeur l’assure que 
l'homme est un ange. « Un ange 
de 60 ans ma chérie, il a trois fois 
ton âge. Le rire velours de ma 
petite frangine : Je viens de faire 
une double découverte. Benjamin, 
les anges ont un sexe, et ils n’ont 
pas d'àge .. ! ! ! » Et vous en êtes 
seulement a la page 20 d'un 
roman de 366 pages.

La petite marchande de prose 
est un roman drôle, fou, triste, sé­
rieux. vivant, enlevant qui ne ces­
se de nous procurer du plaisir. Un 
roman qu'on dévoré et qu'on dé­
guste en même temps.

Benjamin va bientôt accepter 
de devenir JLB. une sorte de Sulit- 
'zer préfabriqué. Le vrai JLB est 
ministre (et s'appelle Cha- 
botte ! ! !). Il ne veut pas qu'on le 
sache.

Malaussène va le remplacer.

un* critique de MARC CHABOT
coflabordtron spéciale

J'aurai attentu la parution de La 
petite marchande de prose pour 
rencontrer Daniel Pennac. Des les 
premières pages, j'ai su que j'al­
lais désormais me procurer et dé­
vorer La fee carabine et Au bon­
heur des ogres (Folio 2043 et 
1972).

Il faut dire que les trois ro­
mans, sans être une suite, racon­
tent les aventures de Benjamin 
Malaussène et de sa bizarre de fa­
mille. Dans La petite marchande 
de prose, Malaussène travaille a la 
maison d’édition de la reine Zabo. 
Lecteur de manuscrits, il voit sur­
gir dans son bureau un monstre 
enrage, « la préhistoire en person­
ne », qui vient rencontrer l'ignoble 
personnage qui a refuse son ma­
nuscrit. Mais l’esprit de Malaus­
sène est occupé ailleurs, le 
<■ géant » peut bien se mettre a 
tout casser dans son bureau. Ma-

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de l'extérieur, composez le 
numéro sans frais: 1-800-463-2362

Heures d'affaires: Lundi au vendredi: 7h00 à 17h30
Samedi et Dimanche: BhOO a 12h00

^ Théâtre 
pour 

enfants

^ LES DIMANCHES 

18 et 25 mars à 13630
FAMILIAL 

à partir de 8 ans

■<Une réussite fascinante on a l’im­
pression pu ils fonctionnent en état 
cl apesanteur. >•

Paul Joutant, Montreal Ce Soir
»... execute magistralement. ”

Lyne Crevier, Le Devoir

2, rue Crémazie est. Québec G1R 2V2
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Dir. Gilles Bellemare
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Une nouvelle vie quoi. La belle vie 
du jet set littéraire. Conférences 
de presse, idiotie des journalistes, 
grande suite dans les hôtels, ré­
flexions sur l'écriture, grand ras­
semblement des lecteurs et lec­
trices, stratégies publicitaires...

« Elle (la journaliste) : Vos hé­
ros s’enrichissent très jeunes, et 
l’âge est un thème qui revient fré­
quemment sous votre plume. Que 
pensez-vous de l’âge ?

Jusque-la. tout marchait com­
me sur des roulettes. Elle avait ap­
pris ses questions dans l'ordre et 
j'y répondais dans l’ordre Nous 
étions comme deux recitants a 
egrener pieusement le rosaire de 
la connerie. »

Mais que peut-il arriver lorsque 
l'on ne veut plus se plier au « ro­
saire de la connerie » ? Que pen­
sez-vous que Benjamin va se met­
tre à répondre ?

« Je dis qu'a tout âge l'âge est 
une vacherie maximum : l'en­
fance, age des amygdales et de la 
totale dépendance ; l'adolescence, 
âge de l'onanisme et des interro­
gations vaines : la maturité, âge 
du cancer et de la connerie triom­
phante : la vieillesse, âge de l aile- 
rite et des regrets inopérants 

Elle (le crayon en l'airt : » Il 
faut vraiment que j'écrive ça ? » 

C'est un peu comme si Julio 
Iglesias se transformait en Plume 
pendant toute une joumee. 11 y au­
rait du sable dans les rouages ! ! !

Et si Benjamin Malaussène se 
fait casser la gueule, j'espère que 
vous comprenez pourquoi. Et si 
tout soudain bascule dans le de-

lire. j espere que vous vous doutez ce livre est un hommage a la litte- 
bien des raisons Et si je vous dis rature en meme temps qu'une pa 
que je ne peux pas vous en dire rodte de 1 ecnvain-vedette. je sup- 
plus long, qu il ne reste qu a ou- pose que vous vous procurerez La 
vnr Pennac pour comprendre que pente marchande de prose.

1.1 PETITE Um('HÀ\DE DE PROSE. Daniel t'innac. (iattimard. Pan».
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Le chant du loup 
au plaisir...

Dracula
création des étudiants de troisième année 
mise en scene de Martine Beaulne

Une seule représentation
le lundi 12 mars 1990 
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au théâtre du Conservatoire 
11. rue Saint-Stanislas 
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La literature

« Le pendule de Foucault »

Eco dans le labyrinthe de la fiction
Après Le nom de la rose, l'extraordinaire succès de I Italien 
l’mberto Eco, vendu a plus de 10 millions d exemplaires, il faudra 
désormais compter avec Le pendule de Foucault, une oeuvre 
autrement plus ambitieuse pour laquelle il traductions, en 
l'espace d'un an. ont d'ailleurs été négociées (cf. Le Point du 5 
février). Le texte français, paru chez Grasset, est depuis peu 
disponible en librairie.

une critique d ANNE-MARIE VOISARD
LE SOLEIL

Préparons-nous donc a déborder 
le cadre d une abbaye au Moyen 
Age. même si quelques moines 
encapuchonnés sont susceptibles, 
à l'occasion de cérémonies se-

JXA-Ope€?e.

Inspiration nature
Peintures, gravures et sculptures

Du 28 février au 15 avril
Du mardi au dimanche de 11 h a 16 h 45

Villa Bagatelle
1563. chemin Saint-Louis, Sülery 
(Quebec) G1S1G1 
(418)688-8074

Contribution 2$

VIU.A
HAt.ATLLLtLA itMAttlU r*

L expo tio Riopeih eteréalisée (lni(>rie Tardif - RoiileOU
grâce a la collaboration* ____ _ Comité des catsaee populaires Deajardm*

| ---------------------------- I fV) ] Secteur» Sainte F>>y Sillery.

VILLE DE SILLERY

Bell €T RE VE IM U Cap Houge St Auguatin
aGouvememeni du Queoec

Minister* 6—
Arf*ir*s cultur*i»*»

crêtes, de traverser le récit. Cette 
fois, l’auteur veut nous offrir rien 
de moins que « le roman du mon­
de ». Et cela consiste en une rée- 
criture de l’Histoire, un « ravau­
dage » si l'on préféré, depuis 
l'époque contemporaine (1984 
pour plus de précision) jusqu'à 
l'instant de la creation qui est « un 
processus d'inspiration et d'expi­
ration divines »... « le Grand Asth­
me de Dieu ».
Humour et ironie

Pour ainsi remonter à l’origine, 
le lecteur devra pénétrer l'impé­
nétrable, c'est-a-dire les mystères 
des sciences occultes, en passant 
par toutes les sociétés qui navi­
guent en voies souterraines. L'Or­
dre des Templiers, fondé par saint 
Bernard au 12e siècle et considéré 
comme « la Milice du Christ », jus­
qu'à son démantèlement par Phi­
lippe le Bel en 1307, est un peu 
comme le pivot du récit. D’hier à 
aujourd'hui, qu'on parle de Salo­
mon ou des quatre Évangiles 
(Jean-Paul II n’a guère apprécié, 
d’après Le Point), ou bien des 
Descartes et Napoleon, Arsène 
Lupin et Dominique Savio, on en 
revient toujours aux Templiers, de 
même qu'à leurs liens inavoués
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DANIELLE APRIL
Oeuvres récentes

du 11 mars au 5 avril 1990
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STEPHEN SCHOFIELD

8 mors • 15 avril 1990

Galerie du Musée du Québec 
24, bout. Champlain, Québec 

Renseignements: (4l8j 643-797S

Heures d'ouverture:

mercredi, samedi et dimanche de 12h à 18h 
jeudi et vendredi de 12h à 20h30

Entrée libre

lt Mut«« du Quebec eit luboeetiaiMce pue le 
miniiterc del Alfeiret cultufellet du Quebec.

Le pendule de Foucault, de I auteur italien Umberto Eco, est maintenant en 
vente en librairie dans sa version française

avec les Rose-Croix et les francs- 
maçons, sans oublier les Jésuites.

L’humour pas plus que l’ironie 
ne manquent dans ce magistral 
ouvrage, qui a en outre ceci de 
particulier de toujours trouver ap­
pui sur des textes ou des événe­
ments, dont l’authenticité est véri­
fiable. Tout comme il est exact 
que le fameux pendule auquel ré­
fère le titre est celui du physicien 
Léon Foucault, lequel est effecti­
vement exposé au Conservatoire 
national des arts et metiers à 
Paris.
Entre le vrai et le faux

Ce fonds d’histoire, à partir du­
quel s’articulent les péripéties, 
pose néanmoins un problème Car 
il s’agit bien d’un roman, non pas 
d’un essai, que nous offre ce pro­
fesseur de sémiotique à l’univer­
sité de Bologne. Entre le réel et la 
fiction, celle-ci dépassant les pro­
tagonistes eux-mèmes pour s’é­
tendre à l’interprétation des faits, 
le lecteur devra sans cesse se réa­
juster. Il lui faudra aussi composer 
avec l’érudition exceptionnelle de 
l’écrivain qui, des le départ, par 
une citation en hébreu, en sur­
prendra plus d’un. Quiconque ne 
connaît pas le saint Graal, n’a ja­
mais fréquenté les alchimistes, ne 
sait rien de la Kabbale, risque fort 
aussi de se sentir désemparé.

Patience et humilité sont donc 
nécessaires, pour qui veut persé­
vérer jusqu'à la page 659. Il n'est 
pas exclu toutefois, quand se ma­
nifestera le découragement face 
aux messages à décrypter, qu'on 
puisse dire au narrateur : « Excu­
se-moi un instant, tu sais que nous 
les femmes ne saisissons pas tout 
de suite comme vous. » C’est ce 
que fait Amparo, l’un des rares

personnages féminins de ce 
roman Mais c’est Lia à la fin, la 
femme de Casaubon, ce même 
narrateur, à force de « farfouiller 
dans les textes magiques », qui 
mettra au jour... une liste 
d’épicerie.
Transformer le monde

Outre l'épisode du pendule, 
dont il est question dès l’ouverture 
du roman et dans lequel l’action, 
après bien des rebondissements, 
trouvera son apogée, les person­
nages, mise à part une incursion 
au Brésil jusqu’à Bahia, gravitent 
autour d'une maison d'édition si­
tuée à Milan. Trois amis, y com­
pris le narrateur qui termine une 
thèse sur le procès des Templiers, 
échangent sur leur intérêt com­
mun . les sciences occultes. Ils 
sont à ce point passionnés par 
leurs lectures et leurs recherches, 
qu'ils se laissent prendre au jeu. 
Un plan, un projet universel de 
conquête du monde, et si tout cela 
était vrai qu’ils croient déchiffrer 
dans les messages secrets?

À partir de là se noue l'intrigue 
de ce qui deviendra aussi une 
aventure policière. Peu importe 
que le complot soit vrai ou pas, 
suffisait de l’imaginer pour lui 
conférer une existence. Voilà ce 
que semble nous dire Umberto 
Eco. dont le grand art consiste à 
nous faire croire que la réalité nait 
de la fiction. Comme si Le pen­
dule de Foucault était capable de 
transformer le monde. Mais 
n’est-ce pas pas là justement le 
propre des grandes oeuvres: 
laisser leur marque. On peut criti­
quer ce roman, le trouver compli­
qué ; mais, tel Le nom de la rose, 
on continuera longtemps d’en 
parler.

t.F, PF, SDV LE HE FOVCAILT, I mberto Eco. tirnxxet, 539 poqex. 29,95 &

\A GALERIE 
LINDK MERGE

vernissage
- Æcctard IJeiUeux

peintre multidisciplinaire 
dimanche le 11 mars 1990
L’exposition se poursuivra 
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Jean Devost à la galerie Éliette Dufour

Un regard plutôt sensible posé sur la misère humaine
• L’isolement, la misère du 
corps et du coeur, tels sont 
communément les thèmes 
abordés dans l'oeuvre de Jean 
Oevost, cet aquarelliste de

• Québec, originaire des îles-de-
• la-Madeleine, qui propose sa
■♦«ensibilité d'écorché à travers 
les clairs-obscurs d’une 
matière expressionniste. Chez

•-lui, par contre, les angoisses 
trouvent souvent une lumière au 
bout du tunnel.

un* critique d* SYLVIE ROVER
yoltaboraiion spaciale

•m«
5^’est a la galerie Eliette Dufour 
que Jean Devost présente, jus­
qu'au 26 mars, L'illusion guette, 
une exposition qui exprime les 
angoisses de la « foultitude » ; un 
3erme fort justement imaginé par 
l’illustrateur français Folon et qui 

^désigne la solitude de la foule.

Il y a quatre ans, l’artiste, qui 
pratique son art depuis mainte­
nant 10 ans. exposait a la Galerie 
du Grand Theatre de Québec, 
sous le titre Déchirures : des dé­
chirures qui se manifestaient au­
tant dans le symbolisme du dis­
cours que par les accrocs même 
du papier lacère. Aujourd’hui, 
Jean Devost propose le panora­
ma d’une production encore sur 
papier et qui s’échelonne de 1986 
a 1990 ; un regroupement éla­
boré à partir du thème des « li­
mites de l’homme ». Les oeuvres 
récentes, toutefois, n’ont pas 
l’ampleur et la force des plus 
anciennes.

_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ JLWmrnmmmmumm—smim III Ml • - .... -

Jean Devost propose le panorama d une production sur papier et qui s échelonne de 1986 a 1990. un 
regroupement élaboré a partir du theme des « limites de I homme » Les oeuvres recentes. toutefois, n 
l’ampleur et la force des plus anciennes.

i ont pas

Toutes de grand format, les 
pieces datées des années 1986-87 
affichent l’angoisse sourde de 
personnages indifférenciés dont 
les visages obtus se chargent 
d’une humanité douloureuse.

Ces oeuvres, riches et com­
plexes, trouvent leur appui dans 
un traitement pictural original. 
«Je déchire souvent les formes 
pour en recomposer de nouvel­
les, distinctes, irrégulières. J’a­

boute les morceaux, je les colle 
les uns aux autres, les faisant 
ainsi agir à l’interieur d’un nou­
veau système », explique Devost 
qui multiplie ainsi les effets 
d’une composition qui doit, en

grande partie, son efficacité au 
trouble qu elle suscite. Plaisir 
equivoque

Devost perçoit son travail 
comme un « art de contact » ; il le 
réussit, transmettant au specta­
teur sa vision aigue d'un monde 
doit il perçoit les ombres avec 
acuité

Cependant, si l'aquarelle de­
meure le medium privilégié de 
l'artiste comme base de travail, 
elle devient de plus en plus pré­
texte a des interventions de me­
diums aux propriétés plus com­
pactes : fusain, sanguine, pastel 
Si Devost utilise la transparence 
de l'aquarelle, c'est pour mieux 
lui opposer la densite de noirs 
charbonneux, rougis...

Ces grandes oeuvres sombres, 
qui absorbent la lumière plutôt 
qu’elles ne la réfléchissent, ab­
sorbent pareillement le regard du 
visiteur Ce n’est pas exactement 
le pouvoir des dernières oeuvres 
de 89. statiques et tendant vers 

; l'illustration. - Avant, j’essayais 
i de montrer une situation dans !a- 
; quelle des personnages tentaient 
i d'apporter des « repenses », au- 
r jourd'hui. je montre uniquement 
:: des personnages en situation. 
; constate Devost. J'ai voulu sim- 
: plifier mon discours, poursuit-il. 

mais ce n’est pas parce que le 
besoin de dire était moins grand 
si. dans ma demiere production, 
j'ai utilisé de plus petits for­
mats. »

Seulement, en voulant simpli­
fier le contenu, c'est l'imagerie 
qui s'est appauvrie, quasiment 
dissoute entre les limites d un ca­
dre peut-être inadéquat II y a des 
façons, chez un artiste, dans 
I ampleur du geste, dans le con­
fort du trait qui, sans egard pour 
le sujet, commandent un format 
d'expression consequent . un peu 
comme la mesure personnelle 
d'un espace correspondant a soi- 
même

Faune solitaire, foule confuse 
ou affamée, les personnages de 
l'illusion guerre appellent tous la 
lumière et la trouvent parfois. 
Ainsi, la dernière production de 
l'artiste, une trilogie intitulée Le 
bu! de charité. •< Pendant un 
voyage au Mexique, j'ai décou­
vert des gens vivants dans des 
grottes, ils étaient a la fois pau­
vres et beaux. J ai voulu montrer 
cette forme de misère joyeuse ». 
souligne-t-il, désignant de la 
main les souterrains représentes 
dont les vestibules ouvrent 
inexorablement sur la lumière.

On le voit, l'oeuvre de Devost 
est essentiellement ce regard 
sensible pose sur la misère hu­
maine avec cet elan vers le 
« haut », qui transfigure le mal­
heur. Que l'art de Devost, a l'ins­
tar de ses « sujets », se déploie 
mieux à l’interieur de vastes 
perspectives, c’est ce que le visi­
teur pourra considérer.

L'ILLI SIOS GUETTE, oeui rt’n nur papier de Jean Iterant. .1 ta galerie 
Éliette Dufour, ISS rue Saint-Paul, à Quetor. Jusqu’au 2S mars. Heures 
d'ouverture»: lundi, mardi, mercredi: Il h à 18 h; Jeudi, vendredi: Il h à 
20h : samedi, dimanche: 12h à 17h.

Le Théâtre

< Le chant du loup au plaisir... Dracula »

Des étudiants du Conserv atoire de 
Montréal en représentation à Québec
Limdi soir à 20 h et ce soir-là seulement, les élèves sortants du 
Conservatoire d’art dramatique de Montréal donnent au théâtre du 
Conservatoire de Québec ( 11, rue Saint-Stanislas) une création 
de trois des leurs intitulée Le chant du loup au plaisir... Dracula.

trice de l’événement. Pierre Pot- 
vin ponctuera le match de « com­
mentaires » à l’orgue. Admission 
générale à 22 $, 18 $ pour les étu­
diants, sur présentation d’une 
carte Billets en vente sur Bille- 
tech ou au 643-8131.

par JEAN ST-HILAIRE
LE SOLEIL

Écrit par Stéphane Blanchette, 
Philippe Cousineau et Diane Lan­
glois, également interprètes, et 
mis en scène par Martine Beaul- 
ne. cette pièce traite « du désir, du 
plaisir et de la tentation ». Les au­
teurs opinent que tout suppôt du 
diable qu’il est, Dracula n’en est 
pas moins « assoiffé d'amour ».

L’entrée est libre. Premiers ar­
rivés, premiers servis. Renseigne­
ments au 643-9833.
Le Sans Détour

Le Théâtre Sans Detour pré­
sente sa dernière création. Rayons 
dè nuit, au centre Mgr-Marcoux 
(1885 de la Canardière), ce mardi 
13, et le lendemain au centre 
l>guis-Jolliet (1201 de la Pointe­
aux-lièvres Nord). C’est pour 20 h 
dans les deux cas.

Gilles-Philippe Pelletier est 
l'auteur et le metteur en scène de 
cette pièce sur l'alphabétisation 
la distribution se compose de 
Pôula Barsetti, Marie-Renee Cha 
rest, Jean-François Gagnon et 
Ixmise Nadeau.
L'impro et le vote féminin

En commemoration du 
cinquantième anniversaire de 
l'obtention du droit de vote par les 
femmes québécoises, la Société 
du Grand Théâtre de Québec or­
ganise pour le samedi 24 mars, a 
20 h. a la salle Octave-Crémazie. 
Une soirée d'improvisation.
Z Us seront 12 des milieux du 
theatre, de la politique et des me- 
çflas d'information a débattre de la 
guestion, sous l'emprise des rè­
gles codifiées par la I NI Ces 
braves ont pour nom Hélène Bi- 
fen, Jean-Jacqui Boutet. Andre 
Chouinard, Lorraine Côté. Josée 
Oeschénes, Alain Dumas. Winnie 
Prohn. Jean-François Gaudet. Ro­
bert Gillet. Louis-Georges Girard. 
Pauline Marois et Guylaine Trem- 
felay. Diane Jules est l'orchesta-

Varia
Les cinq etudiants de l'univer­

sité Lavai engagés avec six élèves 
du Conservatoire royal de Bruxel­

les dans le récital Les Lèvres à nu, 
dont la dernière représentation se 
tient mardi, au Conservatoire 
d'art dramatique de Montreal, re­
prendront leur spectacle en Belgi­
que, en avril. Ils présenteront aus­
si « une revue des classiques de la 
chanson québécoise».

On entre dans la période de dé­
voilement des programmations. 
La Quinzaine internationale de 
théâtre fait le point mardi sur son 
affiche de mai-juin Le lendemain, 
ce sera au tour de la Bordée d’an­
noncer sa programmation de 
1990-1991, chose que fera aussi le 
Trident, le mardi 20.

LA
SOURIS
VERTE

ROBERT SABATIER

La souris verte, c'est un roman d'amour fou 
en temps de guerre, dans le Paris de 
l'Occupation, un amour interdit par 
l’histoire, celui de Marc et Maria.

■ ■■■
Comme dans ses Allumettes suédoises. Robert 
Sabatier évoque avec une grande intensité la 
vie quotidienne, les êtres, les objets, 
coutumes, le climat particulier d'une époque
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Rores sont les livres qui nous 
investissent de foçon oussi décisive

Réginold Mortel, La Presse
C'est un régal gargantuesque, une 
symphonie pour grand orchestre 

Jeon Roch Boivin, Le Devoir
Son franc-parler québécois fait merveille 

et donne à notre littérature française 
beaucoup de verdeur et de saveur

Reine Bud-Printems, Figaro Magazine
Yves Beouchemin (...) est un 

émule de Balzac, et sa Juliette une
digne reprèsentonte de lo «comédie 

humaine» nord-américaine 
Fulvio Cotcia, Le Monde diplomatique
QUÉBEC/AMERIQUE

L’art vénitien du XVIir siècle
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K g février au i*r avril 1990, le Musée du Québec vous invite a 
découvrir la présence de Part vénitien dans les collections canadiennes.
Organisée par la Vancouver Art Gallery, celle exposition regroupe 22 peintures et 55 dessins 
dàrtistes italiens qui illustrent magnifiquement la vie sociale et culturelle de la Venise du 
XVIIIe siècle, ainsi que la grande qualité dèxecution technique et artistique de I epoque
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L’Oeil américain » de Pierre Morency

Le calepin impressionniste 
d'un poète naturaliste

ipA

Avoir l'oeil américain posséder relie aeuité très indienne pour 
capter les choses de la nature, est une belle et rare disposition. 
Alliée au don poétique, cette précieuse faculté produit les plus 
jolis fruits sauvages. On en trouve des colorés et des savoureux 
dans L'oeil américain, le calepin impressionniste de Pierre 
Morency, qui était en lice pour le Prix du Gouverneur general.

une critique de REGIS TREMBLAY

U SOLEIL

Voir, ce qui s'appelle voir, en cha­
que être, grand ou petit, le miracle 
permanent et toujours different de 
la vie. telle est au fond la seule 
vraie science de la nature. Cela 
requiert davantage que de la pre­
cision scientifique il faut de I en­
thousiasme ! «Tout être vivant, a 
quelque régné qu'il appartienne.

porte en lui une extraordinaire ju­
bilation a laquelle nous sommes 
invites a puiser >*, écrit-il, nous dé­
voilant la source vive de sa 
science.

Pierre Morency ne fait rien 
d'autre que de puiser a cette jubi­
lation. qu'il observe I hirondelle 
ou qu'il écouté la cigale. Son 
amour s'étend même aux 
chauves-souris et aux pissenlits ' 
Il est facile d'aimer la « délicieu-

POUR LES MÉLOMANES AVERTIS
9 GRANDS CONCERTS DE PRESTIGE 
DES CONCERTOS REMARQUABLES 
DES SOLISTES RÉPUTÉS 

' 4 CHEFS INVITÉS 
i DES OEUVRES POUR CHOEUR

SERI

GRANDE MUSIQUE

(DOTS

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

■IUL EJLXIXLUZ nm

GRAND THEATRE DE QUEBEC

MARDI 25 SEPTEMBRE
SIMON STREâtfEILO 

DONG SUK KANG violoniste
BERUO?

Ouverture du Corsaire, op 21
BRUCH

Concerto pour violon n J t en 
sol mmeur. op 26

RACHMANINOV
Symphonie nc 2 en mi 
mmeur. op. 27

MARDI 13 NOVEMBRE
MICHEL TABACHNIK 

COREY CEROVSEK. violoniste
MOZART

Symphonie n^ 38 en re 
rna/eur. •< Prague ». KV 504

STRAVINSKI
Concerto pour violon en ré

SCHUMANN
Svmphonie n° 4 en 'e mmeur. 
op. 120

JEUDI 24 JANVIER
SIMON STREATFEILD 

RALPH KIRSHBAUV violoncelliste

SMETANA
Ouverture de La Etancee 
vendue

DVORAK
Concerto pour violoncelle en 
si mmeur. op 104

BARTÔK
Concerto pour orchestre

MARDI 19 MARS
SIMON STREATEEHO 

KYOKO TAKESAWA violoniste
DEBUSSY

Danse 'orchestration de RavelI
FAURE

Masques et Be'gamasques. 
op. 112

CHAUSSON
Poeme pour violon op 25

RAVEL
Tsigane rapsodie pour violon

PROKOFIEV
Symphonie n° 7 en do diese 
mmeur. op. 131

MARDI 9 OCTOBRE
PASCAL VERROT 

COREY CEROVSEK. violoniste
TCHAIKOVSKI

Concerto pour piano n° 1 en 
si bémol mmeur. op 23

BEETHOVEN
Symphonie n° 3 en mi bémol 
ma/eur. « Eroica », op. 55

MARDI IB DECEMBRE
AGNES GROSSMANN 

KATHLEEN BREET, soprano 
ODETTE BEAUPRE, mezzo soprano 
MARK DUBOIS, ténor 
PHILIPP ENS. basse

CHOEUR SYMPHONIQUE 
BERNARD LABADIE directeur
BRAHMS

Variations sur un theme de 
Haydn, op 56 a

SCHUBERT
Symphonie n° 5 en si bémol 
ma/eur. D 485

BEETHOVEN
Messe en do ma/eur. op 86

MARDI 26 FEVRIER
CLAUDE BARDON 

JEANYVES THIBAUOE.T piamste
WEBER

Ouverture d’Oberon
MENDELSSOHN

Concerto pour piano n F en 
sol mmeur. op 25

TCHAIKOVSKI
Symphonie n° 5 en mi mineur 
op. 64

MARDI 28 MAI
SIMON STREATFEILD 

ANORf MICHEL SCHUB piamste

PREVOST
Création commandée par H 
Grand Théâtre de Quebec

RACHMANINOV
Concerto pour piano n 2 t 
do mmeur, op 18

BRAHMS
Symphonie n° t en do 
mmeur op 68

MARDI 23 AVRIL
SIMON STREATFEILD 

GUY BELANGER ténor

CHOEUR SYMPHONIQUE 
BERNARD LABADIE, directeur
BRAHMS

Schicksalshed op 54 
'Chant du destin)

IISZT
Eme Faust Symphonie

’.e ne; nottf que c§ concert est presents 
eiceptionneiieirent le ieudi 24 la^ve'

643378486
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se » hirondelle. « 1'anstocrate des 
oiseaux familiers, tout a la fois 
distingue, plaisant et farouche ». 
Mais il faut etre particulièrement 
réceptif pour apprécier le râle,
« l’oiseau qu'on ne voit jamais », 
et il faut être inspiré pour l’évo­
quer ainsi : « Je devinais une furti­
vité discrete, je pressentais une 
nuance de frottement, un peu 
comme si on passait une ouate sur 
une toile d’araignee. » L’art de la 
comparaison est le secret du 
poete.

Car le poete n’enjolive pas les 
choses : il ne fait que capter leur 
aura de beaute. invisible aux re­
gards en friche. Le paradis terres­
tre de Morency ne se trouve pas 
aux iles Trobriand ou en un ail­
leurs trop vanté : il se cache dans 
un marais de l'ile d'Orléans, qui 
ressemble a la terre des origines 
de la vie : « S’il y a un autre mon­
de dans le notre, c'est la qu'il se 
trouve. »

De cette prose naturaliste se 
dégagé un frais parfum de poésie 
pure et simple. Mais certains cha­
pitres sont plus étoffés. Ainsi en 
est-il de l'évocation de la naissan­
ce des « cigales de dix-sept ans ». 
En effet, à tous les 17 ans. en cer­
taines terres, telles les bleuetieres 
du Lac-Saint-Jean, se déroulé un 
spectacle hallucinant : « Les bes­
tioles se fendaient sur toute la Ion-
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Le paradis terrestre de Pierre Morency se cache dans un marais de
-.lU il.'iilk- Latimd

gueur du dos et donnaient nais­
sance a un autre insecte, de la 
longueur d'une cigarette, qui dé­
ployait des ailes de bonne taille, 
luisant au soleil... Les insectes vo­
lants, qui émergeaient pour ainsi

POUR LES ADEPTES DE DIVERTISSEMENTS
6 SOIRÉES DIVERTISSANTES

• UN RÉPERTOIRE LEGER ET VARIE
• DES EXTRAITS POPULAIRES 

ET DES MÉLODIES CONNUES
• DES SOIRÉES DE DÉTENTE

SOIRÉES POPULA 1RES
HYDRO-QUEBEC

dire de leur propre carapace, se 
rassemblèrent bientôt en un noir 
nuage qui se déplaçait en jetant 
une ombre immense sur la sava­
ne. L'air résonnait d'un grand 
vacarme... »

Au fond, y a-t-il une difference 
fondamentale entre cette vaste vi­
sion apocalyptique et les luttes 
pour la vie éclatant sur le plus

petit brin d'herbe ? Partout, il tant 
savoir regarder, admirer, aimer la 
vie. Et Pierre Morency nous .y 
amene doucement et sûrement

La beaute gracile des illustra­
tions de Pierre Lussier et la souple 
douceur des pages ajoutent beau­
coup au plaisir de lire, voir et tenir 
ce précieux petit bouquin.

I.’OKIL IMEKK 1/ V HMnirts naturelle» du Xoiieeau Mande. Par l’iem
Murenrq. Illustrations de Pierre t .ussier. Itaréal Si nil. MU fiages.

POUR LES MÉLOMANES AFFAIRÉS
5 CONCERTS DE PRESTIGE JUDICIEUSEMENT 
SÉLECTIONNÉS DE LA SÉRIE GRANDE MUSIQUE 
DES INTERPRETES REMARQUABLES 

I LE CHOEUR SYMPHONIQUE EN VEDETTE

SÉLECTION
DE S JARDINS

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUK 
DE QUÉBEC

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC

MARDI 2 OCTOBRE
SIMON STREATFEILD 

ROSTAL 8 SCHAEFER, 
pianistes duettistes 

SOIREE AMÉRICAINE
Une soirée américaine, de 
Broadway à HollvYYOOd' 
Évadez-vous au son des 

extraits les plus connus de
comédies musicales amén 

cames
My Fair Lady. La Panthère 
rose. Oklahoma Breakfast at 
Tiffany. Peter Gunn, The 
Sound of Music

MARDI 11 DECEMBRE
SIMON STREATFEILD 

CLAUDINE CÔTÉ, soprano

CHOEUR SYMPHONIQUE 
BERNARD LABADIE directeur 

SOIREE OE NOËL
A l’approche de Noël, pour 
vous mettre l'esprit en fête, 
offrez-vous le plaisir d'enten 
dre des airs de circonstance 
des extraits de La Nuit de 
Noël de RIMSKI KORSAKOV, 
tes délices féeriques de Casse 
Noisette de TCHAIKOVSKI et 
les plus beaux airs pour 
soprano et choeur du Messie 
de HAENDEL

MARDI 6 NOVEMBRE
MICHEL TABACHNIK 

MAUREEN BROWNE soprano 
ALAIN LEFÈVRE, pianiste 

SOIREE ESPAGNOLE
DE FALLA. BIZET.
RIMSKI KORSAKOV
Une soirée endiablée où les
rythmes chauds et enlevants
du midi s'entremêlent pour 
vous transporter dans l’atmos­
phère exaltante de l’Espagne. 
Olé!

MARDI 29 JANVIER
SIMON STREATFEILD 

JAMES EHNES violoniste 
Concouis OSO I19B9

SOIREE RUSSE
Parfois poétiques, parfois 
romantiques, souvent puissan 
tes et vigoureuses, tes oeuvres 
au programme de cette soirée 
vous emporteront dans un 
délire musical 
PROKOFIEV. STRAVINSKI, 
BORODINE. KHATCHATOURIAN, 
LIADOV. TCHAIKOVSKI.

ÜÜ

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

MERCREDI 26 SEPTEMBRE■ MERCREDI 19 DECEMBRE

MARDI 5 MARS
HARRY ELLIS DICKSON 

CLASSIC BUSKERS 
flûte et accordéon 

SOIRÉE « BOSTON POPS »
Un rendez vous avec le rire et 
la musique légère, grace aux 
très amusants Classic Bus 
kers. et Harry Ellis Dickson 
spécialiste du stvle « Boston 

Pops »

MARDI 16 AVRIL
BERNARD LABADIE 

MICHEL FRANCK, pianiste 
DARREN LOWE, violoniste 

SOIREE HONGROISE
Une éblouissante soirée bon 
yroise pour retrouver 
l ambiance chaleureuse et fan 
ta'siste de la musique
d influence tzigane a son meil
leur
STRAUSS, SARASATE. 
BERLIOZ, BRAHMS LISZT

643S8486
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SIMON STREATFEILD 
OONGSUK KANG violoniste

BERLIOZ
Ouverture du Corsaire op. 21

BRUCH
Concerto pour violon n° 1 en 
sol mmeur. op 26

RACHMANINOV
Symphonie n° 2 en 
mi mmeur, op. 27

MERCREDI 23 JANVIER
SIMON STREATFEILO 

RALPH KIRSHBAUM violoncelliste

SMETANA
Ouverture de La Fiancée 
vendue

DVORAK
Concerto pour violoncelle en 
si mineur, op. 104

BARTOK
Concerto pour orchestre

MERCREDI 24 AVRIL
SIMON STREATFEILD 

GUY BELANGER ténor

CHOEUR SYMPHONIQUE 
BERNARD LABADIE directeur

BRAHMS
Schicksalshed op 54 
(Chant du destin)

IISZT
Eme Faust Symphonie

AGNES GROSSMANN 
KATHLEEN BREF T soprano 
OOETIE BEAUPRE, mezzo soprano 
MARK DUBOIS, ténor 
PHILLIP ENS basse

CHOEUR SYMPHONIQUE 
BERNARD LABADIE, directeur
BRAHMS

Variations sur un theme de 
Haydn, op 56 a

SCHUBERT
Symphonie n° 5 en si bémol 
ma/eur. D 485

BEETHOVEN
Messe en do ma/eur. op 86

MERCREDI 27 FEVRIER
CLAUDE 8AR00N 

JEANYVES THIBAUDET pianiste

WEBER
Ouverture d Oberon

MENDELSSOHN
Concerto pour piano n0 1 en 
sol mineur, op 25

TCHAIKOVSKI
Symphonie n' b en m. mmeur 
op. 64

6433*8486
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« La pluie d'été »

La vie de famille, telle que vue par Marguerite Duras
Duras l'imprévisible, maigre son écriture qui est un reflet de la 
langue parlée, n'a jamais eu le style à emprunter les chemins de la 
facilité. La Pluie d'éte, son dernier roman publié chez POL, 
donne à voir la folie. Mais ce n'est là qu'un des aspects de la vie de 
famille. Car il s'agit bien d'une faurulle au départ et l'amour, sous 
des manifestations parfois inattendues, n'en circule pas moins.

un* critique d ANNE-MARIE VOISARD
U SOLEIL

L’histoire se passe à Vitry, qui est 
une banlieue pauvre de Paris. 
L'auteure de L'Amant et plus ré­
cemment d'Emily I. y a réalisé un 
film en 1984, Les Enfants, avec 
Jean Mascolo et Jean-Marc Tu- 
rine. C'est a partir de ce tournage, 
« dans le lieu le moins littéraire 
que l’on puisse imaginer », note- 
t-elle, qu’elle a décide de poursui­
vre avec ce roman. Un roman où 
les livres sont à l'honneur des la

premiere page Pas besoin pour ça 
d’avoir appris la lecture.
Famille en folle

Donc, comme dans toute famil­
le, il y a pour commencer le père 
et la mere. Lui : chômeur de pro­
fession. Elle : « son intelligence 
était considerable mais elle n’avait 
encore jamais dù servir, du tout, 
ni dans le bien, ni dans le mal » 
La grande occupation de ses jour­
nées consiste à éplucher des 
pommes de terre. Au point où Er­
nesto s’en impatiente. «Tu peux 
pas changer d’iégume à la fin ? »

« Les risques du métier », à 
la 18e Rencontre québécoise 
internationale des écrivains
La 18e Rencontre québécoise internationale des écrivains se 
tiendra au mont Gabriel, du 27 avril au 1er mai, sous le thème Les 
Risques du métier.

Une quarantaine d'auteurs, qué­
bécois et étrangers, notamment la 
romancière Anne Hébert qui fait 
partie du comité international, 
sont attendus à ces assises dont le 
déroulement alterne, selon les an­
nées, entre Québec et Montréal.

Parmi d'autres Québécois, tels 
Jacques Godbout, Gaétan Brulot- 
te, Madeleine Ouellette-Michal- 
ska, Bertrand Bergeron. Normand 
Chaurette, on remarque aussi Ma­
deleine Gagnon, membre de l'A­
cadémie canadienne-française, 
qui présentera la communication 
inaugurale.

Chez les étrangers, des noms 
comme Chochana Boukhobza, qui 
a publié récemment Les Herbes

amères (Balland), Valère Novari- 
na (Le Discours aux animaux) ou 
Michèle Perrein (La Margagne, 
Grasset), retiennent l’attention.

Rappelons que le comité d’or­
ganisation de cette 18e Rencontre 
demeure sous la présidence de 
Jean-Guy Pilon, avec la collabora­
tion de Pierre Morency, André Ri­
card et Guy Cloutier, celui-ci oc­
cupant le poste de secrétaire gé­
néral.

Pour ce qui est du thème Les 
Risques du métier, il faut, sem­
ble-t-il, le voir surtout en rapport 
avec une recherche d’authenticité. 
En ce sens que l’écrivain, d’abord 
fidèle à son art, devrait se tenir 
loin des modes, même si cela 
comporte certains risques.

Emesto, l aine des enfants, dont 
l’âge varie entre 12 et 20 ans (faut 
pas chercher plus de precision). 
C’est lui, justement, que l'on voit 
glisser dans la folie jusqu’à ce 
qu’il se prenne pour le fils de Da­
vid et le roi de Jérusalem Jeanne, 
sa cadette qui a entre 11 et 17 ans, 
croit que c’est à cause du « livre 
brûlé », sorti du fond d'un sous- 
sol. Ce livre, la Bible, Emesto est 
capable de le lire sans être jamais 
allé à l’école.

Voila identifies les principaux 
personnages. Suivent « les bro­
thers et les sisters », heureuse 
trouvaille de Duras pour designer 
la marmaille des plus jeunes qui 
se perd dans l'anonymat. C'est à 
peine si le père et la mère, dont on 
sait qu’ils viennent, lui d'Italie, 
elle d'Europe de l’Est, se souvien­
nent des prénoms de chacun et du 
rang qu'ils occupent dans la famil­
le. Jeanne et Emesto, unis par des 
liens que ne désavoueraient pas 
Junior et Julie dans le teleroman 
de Victor-Lévy Beaulieu, font plus 
souvent qu’autrement figure de 
vrais parents, surtout quand le ; 
père et la mère s’éclipsent avec le ! 
chèque des allocations familiales : 
pour aller boire du beaujolais et 
du calvados.

Au diable l’école

Dans un tel décor, il n'y a guère 
de place pour l’école, laquelle est 
perçue en outre comme une façon 
de se débarrasser des enfants 
« pour le reste de sa vie ». Après 
10 jours d'essai, Emesto d'ailleurs

UN COMMENCEMENT À TOUT...
POUR TOUS!
3 CONCERTS LE DIMANCHE APRÈS-MIDI 

À 14 HEURES
• DE JEUNES SOLISTES EN VEDETTE
• UNE ANIMATION ADAPTÉE A TOUTE LA FAMILLE

CONCERTS

MILK

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC

■ ■■ ■.■■■■umiira

SALLE ALBERT ROUSSEAU DE SAINTE-FOY

DIMANCHE 18 NOVEMBRE DIMANCHE 10 FEVRIER

ANDRÉ JUTRAS
GUILLAUME LEMAYTHIVIERGE. narrateur

CONTES SYMPHONIQUES
Deux contes symphoniques 
pour enfants: \'Histoire de 
Babar de Francis Poulenc 
(orchestration de Jean Fran- 
caix) et Pierre et te loup de 
Serguei Prokofiev. Ces contes 
musicaux, tout en amusant les 
jeunes, ont pour but de faire 
connaître les principaux ms 
truments de l'orchestre

DIMANCHE 17 MARS
SIMON STREATEEUO 

NATHALIE TEEVIN LEBENS harpiste 
VOYAGE AUTOUR OU MONDE

Voilà une magnifique occasion 
de faire le tour du monde en 
musique I Lorchestre interprète 
une œuvre d'un compositeur 
de chaque pays visité

BRIAN PRIESTVAN 
KAREN GOMYO. violoniste, 8 ans 

IE SON OU EST CE DUE C'EST?
Par des exemples musicaux, 
l'orchestre montre qu'il peut 
imiter les sons de la nature: le 
chant des oiseaux, le vent, la 
pluie, etc., ou créer une 
atmosphère: suspens, excita­
tion, attente...
Une jeune violoniste, laureate 
du Concours I Musici 1989, 
catégorie moins de 10 ans, 
est l'invitée de l'Orchestre

643S'8486
StnviCl » i * ClHYîf if

A B O N N E Z - V PUS
Clfl

LE SOL EIL^H fois
L

« ,Y
b>. -

■-
ÏÊ#8Ï

Éte/,
,WÊ

\
-%

Marguerite Duras affiche une constante 
d’abondance...

abandonne « parce qu’à l’école on 
m’apprend des choses que je sais

prévisible celle justement d'ètre imprévisible ! Son dernier roman le prouve

POUR LES AMOUREUX 
DES GRANDS CLASSIQUES
5 CONCERTS DE MAINS DE MAÎTRES

• CINQ DES MEILLEURS PIANISTES 
CANADIENS DE L'HEURE

• L'INTÉGRALE DES CONCERTOS 
POUR PIANO DE BEETHOVEN

découver

duMaurier Ltée
•une sooe'.e a^iiee d'^oenei Tobacco U«*ie«

T E
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ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC

pas ». Inutile de chercher a éluci­
der le sens de cette affirmation. 
Personne, sauf la mère qui est la 
seule à comprendre au-delà des 
mots, n’y arrive. Plus tard, quand 
Ernesto se mettra à discourir sur 
« l’inexistence de Dieu », on aura 
peine encore a le suivre. Mais 
sans doute est-ce la folie qui le 
porte vers d’aussi grandes interro­
gations, ce cher Emesto qui di­
sait : « C’est nous les plus heureux 
des enfants de Vitry ».

Marguerite Duras n’a pas in­
venté, dit-elle, cette « histoire d’a­

mour qui court tout au long du 
livre ». Entre le frère et la soeur, 
entre la mère et le fils, voire 
même entre le père et la mère, qui 
n’ont pas tout à fait oublié leurs 20 
ans, l’amour sans doute est au 
rendez-vous. Ça ne laisse guère 
de place pour « les brothers et les 
sisters » qui n’en deviendront pas 
moins des adultes, bien qu’on ne 
les voie pas grandir. Il est bien 
possible aussi qu’ils sauront tirer 
leur épingle du jeu. Car les fa­
milles sont parfois bien compli­
quées, imprévisibles aussi, com­
me Duras.

LA PLUIE D'ÉTÉ, Maniuerite Duran. POL IM puQ<«

POUR LES AMATEURS D'ART LYRIQUE
3 CONCERTS DE GRAND ART 

' DES NOMS PRESTIGIEUX 
UN OPÉRA EN VERSION DE CONCERT 

' LES GRANDS DUOS DE VERDI

R I O U

SALLE ALBERT-ROUSSEAU DE SAINTE-FOY 
CONCERTS COMMENTÉS PAR BERNARD GILBERT

MARDI 30 OCTOBRE
GRZEGORZ N0WAK 

JON KIMURA PARKER, pianiste
BEETHOVEN

Ouverture Egmont en 
fa mineur, op. 84

BEETHOVEN
Concerto pour piano n° 1 en 
do majeur, op. 15

BEETHOVEN
Symphonie n° 2 en ré majeur, 
op. 36

MARDI 5 FEVRIER
BRIAN PRIESTMAN 

ANTON KUERTI planiste
G0SSEC

Symphonie en fa majeur
BEETHOVEN

Concerto pour piano n° 3 en 
do mineur, op. 37

CH0STAK0VITCH
Symphonie n° 9 en mi bémol 
majeur, op. 70

MARDI 9 AVRIL
SIMON STREATFEILO 

LOUIS LORTIE, pianiste
MOZART

Symphonie n° 25 en 
sol mineur. KV 183

SCHUBERT
Symphonie n° 8 en si mineur, 
«Inachevée», D. 759

BEETHOVEN
Concerto pour piano n° 5 en 
mi bémol majeur, op. 73. 
dit l'« Empereur »

MERCREDI 28 NOVEMBRE
RAEFI ARMENIAN 

ANGELA HEWITT, pianiste
ARMENIAN

Prélude pour Antigone
BEETHOVEN

Concerto pour piano na 2 en 
si bémol majeur, op. 19

HAYON
Symphonie n° 103 en mi 
bémol majeur. « avec le roule 
ment de timbale »

MERCREDI 13 MARS
SIMON STREATFEILO 

ANDRÉ LAPLANTE, pianiste
PURCELL

Chaconne en sol mineur 
(arrangement de Britten)

BEETHOVEN
Concerto pour piano n° 4 en 
sol majeur, op. 58

BARBER
Adagio pour cordes

STRAVINSKI
Divertimento Le Baiser de ta 
fée

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUEBEC

MARDI 18 SEPTEMBRE
SIMON STREATFEILO 

TATIANA TROYANOS. me«o soprano
US GRANDS AIRS OU REPERTOIRE 
DOPERA

Tatiana Troyanos, grande vedette 
du Metropolitan, de la Scala et 
du Covent Garden

MARDI 19 FEVRIER
DANIEL LIPTON

WILHELMENIA FERNANDEZ, soprano 
ANDREW SMITH baryton

SOIRÉE VERDI
Une soirée inoubliable avec 
Andrew Smith et Wilhelmenia 
Fernande/, la célébré « DIVA » 
du film de Jean Jacques 
Bemeix

MERCREDI 5 DECEMBRE
KEES BAKELS

GABRIflLE PRATA Hansel 
YOLANDE PARENT. Gretel 
KATHERINE JOHNSON.
La mère et la sorcière 
INGRID ATTROT,
Le petit homme a la rosée 
et le marchand de sable 
MICHEL DUCHARME Le père 

HANSEL UNO GRETEl
Cet opéra bien connu de 
HUMPEBKINCK. présenté en 
version de concert, est une 
merveilleuse histoire de Noél.
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Quebec. Le Soleil, samedi 10 mars 1990

La Fayette : une magnifique tête de
héros au goût du nouveau millénaire
Lt* héros hislorique, comme la vedette populaire, ne s appartient 
pas très longtemps : il devient vite le jouet du peuple et de ses 
fantasmes... et il se démode ! L’Europe belliqueuse des deux 
derniers siècles a adulé un conquérant, Napoléon. Mais I Histoire 
étant un roman que l’on réécrit sans cesse, l’après-guerre froide 
voit grandir la cote d’amour de La Fayette, ce révolutionnaire 
modéré et démocrate convaincu. Une magnifique tête de héros, 
au goût du nouveau millénaire.

Une nouvelle et superbe biographie de La Fayette signée Etienne Taillemite.

MARDI 13 MARS

NATIONAL 
TAP _D ANCE

une critique de REGIS TREMBLAY
L£ SOLEIL

C’est donc au moment ou La 
Fayette redevient « le premier 
objet de l’affection du peuple » 
que Fayard publie une nouvelle et 
superbe biographie, signée 
Étienne Taillemite, qui fut long­
temps directeur des Archives na­
tionales françaises. D’où la remar­
quable documentation de ce livre, 
qui est aussi un récit passionnant.

Gilbert du Motier de La Fayette 
est noble, et pas seulement de 
nom : la pureté de ses intentions 
et la hauteur de ses visions n’ont 
fait de doute pour personne, pas 
même chez ses ennemis. Un oi­
seau rare ! « Héros des deux 
mondes » et des deux révolutions, 
américaine et française, La 
Fayette a eu deux armées à sa dis­
position, mais il s’est battu avec 
les armes de la raison et de la 
morale.

« 11 veut a tout prix être le mo­
dérateur, voilà sa passion favori­

te ! », ricanait son ennemi Brissot, 
en 1792, alors que le ver jacobin 
pourrissait les fruits de la Révolu­
tion. A la tète de sa garde nationa­
le de 36 000 hommes, La Fayette 
avait dans ses mains un pouvoir 
qui faisait trembler Robespierre et 
Danton, Louis XVI et Marie-Antoi­
nette (qui eut ce cri stupide : « Il 
vaut mieux périr que d’ètre sauvé 
par La Fayette ! »). mais il fut le 
moins tyrannique et le moins am­
bitieux des hommes. Intégré, in­
traitable. il en était d’une ineffica­
cité politique à court terme qui n’a 
pas échappé à Sainte-Beuve : « Le 
premier obstacle était dans la mo­
rale même qu’il professait, dans 
son respect pour la liberté d’au­
trui, dans l’idée la plus sacrée de 
la politique. » La politique n’est 
pas précisément l’art de l’impossi­
ble vertu...
Un enthousiaste et un fou

Mirabeau exprimait le même 
jugement avec plus d’impatience : 
« C’est un enthousiaste et un 
fou ! » Plus tard, le mot sera repris

par Napoléon : « C’est un honnête 
homme, mais un fou qui se croit 
encore en Amérique ! » Fou d’i­
déal, démocrate jusqu’à l’os, 
franc-maçon jusqu’à la moelle, il 
contribua a la libération de deux 
peuples, l’américain comme le 
français. Pas si mal pour un fou 
qui n’avait pas même le don de 
l’éloquence : « Je ne suis ni hom­
me d’État, ni orateur », reconnais­
sait-il volontiers. Par ou il est 
prouvé qu’a long terme, autorité 
morale et vertu publique valent 
mieux que force de persuasion et 
qu’opportunisme politique.

Plus élitiste que La Fayette, 
Chateaubriand en fit cette des­
cription où perce l’envie : « M. de 
La Fayette n’avait qu’une seule 
idée, et heureusement pour lui, 
elle était celle du siècle ; la fixité 
de cette idée a fait son empire ; 
elle lui servait d’oeillère... il s’a­
vançait sans tomber entre les pré­
cipices, non parce qu’il les voyait, 
mais parce qu’il ne les voyait 
pas. »

Tous ces gens n’avaient pas 
tout à fait tort, et particulièrement 
Bonaparte, quand il parlait de l’a- 
méricanophilie de La Fayette 
Major général à 20 ans dans l’ar­
mée américaine, fils spirituel et 
chéri de Washington (« mon cher 
général, mon père, mon meilleur 
ami») héros de la guerre d’Inde- 
pendance, La Fayette rentrera en

GRAND THEATRE DE QUEBEC
SALLE LOUIS-FRECHETTE TEL 643 8l3t

mencnecU 11 cwiiC. 20 h

NATIONAL TAP DANCE

•Un divertissement inouï 
• un ravissement 

Une soirée percutante !

12$, 16$, 2MOMIX
ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE QUÉBEC

Quand le rire et la 
poésie se chevauchent 
si gracieusement, on 
croit rêver... Un grand 
moment!”

Regis Tremblay. Le Solei

avec
BORIS BROTT, chef 

et
NATIONAL TAP DANCE, Jhmteurs de iLuptrUes

Une presentation 
de la Société du Grand 

Théâtre 
de Québec

en collaboration avec

STRAVINSKI 

TELEMANN 

WARREN / HOLCOMBE
EB9TES9SSSÜ8S

DVORAKm
GOTTSCHAI 

TCHAIKOVSKI

L’OisruM di- feu (version IVIV)

érnâmtr

Commandes téléphoniques: 643-8131«#«%%• Radio Canada
H<CST Quebec 11 / Cable 6

DEUX MAGASINS LA BAIE BIBLIOTHEQUE GABRlELLE-ROY COLISEE
BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU
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GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS FRÉCHETTE TÉL M3-«l3i

CE CONCERT EST COMMANDITE PAR 
HYDRO OUEBEC.

BILLETS: 7$ A 25$

V Billetech là

LE SOLEIL

France mais n’oubliera pas sa vie 
et sa gloire américaine. Il en ra­
mènera des solides principes ré­
publicains, une forte nostalgie du 
Nouveau Monde... et un serviteur 
indien. Chez lui. on parlera cou­
ramment l’anglais, langue qu il 
apprendra d’ailleurs a ses fillés. 
L’Indestructible

Respect absolu de la constitu­
tion, passion de la légalité (ce ré­
publicain ne se gênait pas pour 
affirmer que Louis XVI avait été 
« assassiné par la plus monstrueu­
se procedure »), esprit de tolé­
rance (ce non pratiquant s’est bat­
tu pour la liberté de culte) : tout 
cela fera dire à Gouverneur Mor­
ris, diplomate américaine à Paris, 
que « son esprit politique est pa­
reil à celui des Américains des 
États-Unis. »

Si l’inhumain Robespierre put 
être surnommé l’incorrruptible, 
La Fayette, lui, est l’indestructible. 
Il survit à tout : la Révolution, la 
Terreur, le Directoire, l’Empire, la 
Restauration. Il domine tout de sa 
haute stature morale (il est aussi 
grand, physiquement, son visage 
est pâle, et son regard doux) et il 
demeure tel qu’en lui-mème l’His­
toire le change : un incorrigible 
démocrate. Laissons la parole au 
bouillant Napoléon: « Tout le 
monde en France est corrigé, un 
seul ne l’est pas, c’est La 
Fayette ! »

Ajoutez à tout cela que La 
Fayette a longtemps caressé le 
projet de libérer le Canada du 
joug britannique, et vous avez là 
le portrait du plus merveilleux des 
hommes !

IA FAYETTE. Es»ni. Tar Etienne
Taillemite. Fayard, dâll paye*. 42 $■

M Nouvel orgue
Le nouvel orgue de la paroisse 
Saint-Benoit-Abbé de Sainte-Foy. 
instrument de 43 jeux et trois 
claviers, sera inauguré le 
dimanche 18 mars avec un récital 
de Sylvain Doyon, organiste, et 
Louis Larouche, trompettiste. A 
19 h 30, entrée libre.

■ Collins à 
Toronto

TORONTO (PC) — Le chanteui 
Phil Collins donnera un concert 
au SkyDome de Toronto le 11 
juin. Ancien membre du groupe 
britannique Genesis, Phil Collins 
a connu de nombreux succès 
depuis qu’il fait carrière seul.
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KO»:
CBF-FM 100,7
Montréal
CBV-FM 95,3
Québec
CBJ-FM 100,9
Chicoutimi
CBOF-FM 102,5 
Ottawa-Hull
CJBR-FM 101,5
Rimouski
CBF-FM 104,3
Trois-Rivières
CBAL-FM 98,3
Moncton

DIMANCHE

AJUSTEZ VOS MONTRES 
À L’HEURE DE LA 
RADIO SUISSE ROMANDE!

Notre horaire est modifié en raison 
du Week-end Radio Suisse R<v 
mande/Société Radio-Canada en
provenance de Genève et Lausanne. 
De Suisse. Françoise Davoinc et 
Georges Nicholson animeront 
quelques-unes de ces émissions

Quelques suggestions 
àllhOO Nuits d’été de Berlin/ 
avec des participants des quatre 
pays membres de la Communauté 
des radios publiques de langue- 
française.
à 16 h 00 : Gala du 50e anniversaire 
du Concours international d’exécu­
tion musicale de Genève Amiin 
Jordan dirige les solistes et l’Or 
chestre de la Suisse Romande.

à 18 h 05 : -Boulevard du théâtre- 
met à l’affiche -Toussaint- 
I ouverture de Michel Favre

LE LIVRE QUÉBÉCOIS 
EN FRANCE 
23 h 00
Les écrivains Claude Beausoleil et 
Robert lalondc, les éditeurs Pascal 
Assatiani et Jacques Lanctôt discu­
tent des enjeux que représente l’ac­
cès au marché français.

LUNDI

OISTRAKH ET L’OSM 
Radio-Concert, 20 h 00
Le violoniste soviétique Igor Oi- 
strakh joue le premier Concerto de 
Bruch avec l’Orchestre symphoni­
que de Montréal, dirigé par Franz 
Paul Decker. Aussi au programme : 
Scherzo d’André Prévost et la 3e 

Symphonie, Froica , de Beetho­
ven.

LE SAVOUREUX GIONO 
De tous les horizons,
23 h 30
Jean-Louis Roux lit La Chanson 
du bonheur» par l’auteur de 
L’Homme qui plantait des ar­
bres, Regain. Un de Baumugnes.

MERCREDI

LF. SUBLIME 
MONTEVERDI 
Radio-Concert, 20 h 00
le Studio de musique ancienne de 
Montréal, sous la direction du chef 
invité Bernard Têtu, exécute des 
pages du recueil Selva morale et 
spiritualc tie Claudio Monteverdi, 
écrit pour Saint Mare de Venise en 
1640

VENDREDI

GARRICK OHLSSON 
À L’OSM
Radio-Concert, 20 h 00
Libor Pesek dirige l’Orchestre sym­
phonique de Montréal. Le pianiste 
Garrick Ohlsson joue le Concerto 
en sol de Ravel. Les Fresques de 
Piero della Francesca de Mar 
tinu et la 6e Symphonie de Dvorak 
complètent le programme

BOULEZ
LE PROTÉIFORME
Les Idées h l'essai. Il h30
Richard Salesses s'entretient avec le 
compositeur, chef d’orchestre et 
animateur Pierre Boulez, auteur du 
livre Jalons pour une décennie*.

SAMEDI

MANON LESCAUT -
DE PUCCINI
L'Opéra du Metropolitan, 
13 h 30
Distribution : Mirella Freni ( Manon 
Lescaut), Peter Dvorsky (des 
Grieux), Brian Schexnaydcr (Les­
caut )ct UaloTajo(Gérontc). Nello 
Nanti dirige le choeur et l'orchestre 
du Met Pour assister à cette émis­
sion. présentez-vous au Studio 12 
de la Maison de Radio-Canada à 
Montréal, 1400, boulevard René- 
Lévesque Est, Niveau B
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oe Leone* GAUDREAUlT

*****: exceptionnel 
«***: excellent 
***: bon
**: peeeable
*: mediocre

PLUIE NOIRE
Hiroshima ma douleur. Un 
tilm. grave, en noir et blanc, 
sur une grande tragédie

+ + **
MY LEFT FOOT
Bouleversant jusqu a la moel­
le des os. Daniel Day Lewis 
mérité un Oscar.

*++*
MUSIC BOX
Costa-Gavras toujours aussi 
fidele a lui-mème dans la dé­
nonciation des injustices.

NE UN 4 JUILLET
Tom Cruise et Oliver Stone 
parviennent à s’affranchir du 
Vietnam. Dérangeant!

★ 4*4
TROP BELLE POUR TOI
L histoire casse-tète d un 
triangle amoureux. Du grand 
Blier avec un magnifique trio.

LE ROYAUME OU L’ASILE
Une evasion dans l'imagi­
naire fertile de Jean et Serge 
Gagne. Portrait de société

AAAVi
CRUISING BAR
Dans la llgnee de «Broue- 
avec un Michel Côté à quatre 
faces. Drôle à mourir.

+++
APRES LA GUERRE
La guerre des grands revue et 
corrigée par deux enfants 
Une fugue édifiante

★ A*
FORCE MAJEURE
Intéressant exercice sur la 
responsabilité, malgré son 
approche académique

★ ★★
MILOU EN MAI
Les echos de Mai 68 deux 
décennies plus tard et des il­
lusions en moins.

★ ★★
RIPOUX CONTRE RIPOUX
Zidi ressert le meme plat avec 
le duo Lhermitte'Noiret. Drô­
lement debile.

★ ★★
RETOUR VERS LE FUTUR
Surveillez bien toutes les affi­
ches de signalisation, sinon 
pas de retour possible.

•mema

j) I 2 ' tj $

★★’/4

STANLEY & IRIS
Jane Fonda et Robert De Niro 
se joignent a une bonne cau­
se: (alphabétisation

★ ★V*
HUNT FOR RED OCTOBER
Sean Connery joue à la guer­
re froide mais Gorbatchev lui 
coupe I herbe sous les pieds.

★ ★
BAPTEME
Le bonheur de la vie ne fait 
pas toujours celui du cinema. 
Comme un album-photos

★★
ENQUETES INTERNES
Gere et Garcia dans une his­
toire emberlificotee Pas drô­
le d être femmes de flics1

★★
.POUR TOUJOURS

Spielberg se rapproche du ci­
nema pompier d un Lelouch, 
3e âge On s ennuie d'«E.T.».

-★★
LA GUERRE DES ROSE
On n'y va pas de main morte 
pour ramener la femme a la 
raison et a la maison

★ ★Vfc
LE PARTY
Voyage dans le trou carcéral. 
Engage et enrage On se sent 
voyeur. Pis apres,>

U classification des films est établi» par 1 Office 
des communications sociales Voici le bareme 
d appreciation des films qui sont présentement 
projetés sur les écrans dans les cinémas de Que­
bec et de la Rive-Sud

Les chiffres referent à la valeur artistique de
foeuvre: ill chef-d'œuvre i2l remarquable: (3i 
très bon 14) bon. ISi moyen; 161 mediocre (7i 
minable.

Les appreciations des films sont établies sur les 
copies presentees dans la province de Quebec

CANARD1ERE (Galeries Canardiere 661- 
85751. Retour vers le futur no 2 (41 Dim
13h30, !9h. Sam !9h G Mon cher papa (41 
Dim I5h35 ZlhlO Sem 2lhl0. G * Ceci r. est 
pas un programme double. Prix d entree 57 
$4. moms de 14 ans et pour les 65 ans et plus.

CINEPLEX CHAREST (coin du Pont et boul. 
Charest. 529-97451 Ne le 4 juillet (31 v. fran­
çaise de Bom on the 4th of July Sam Dim. 13h 
16h 19h05. 21h50 18 ans Müou en mai (31 
I2h30, 14h45, 17h !9h20. 21h40 14 ans Crui­
sing Bar 151 I2h35, I4h50 17h30 19h50 
2!h55 14 ans My Left Foot (3) v Irançaise 
12h45, 15h. 17hl0. I9h25 2lh40 G Retour 
vers le futur no 2 (41 I4h 16H45. 19hl5 
21h45 G La guerre des Rose(4113h40,16hl0, 
I9h, 2lh30. 14 ans Pour toujours (41 v fran 
çaise de Always. 13h20. 16h20. !9h 21h35. G. 
Ripoux contre Ripoux (41 I2h50, I5h, 17hl0 
19n30, 21h45. G. Prix d’entree $7 $4. âge d'or 
et enfants moins de 14 ans N.B.: Il est possi­
ble de se procurer ses billets à l'avance, la 
journée meme de la representation a laquel­
le vous désirez assister.

CLAP (2360 Chemin Sainte-Foy. 650-CLAPI * 
Pluie noire (2) Version originale avec sous-titre 
français I2h, 17h. G * Drowning by num­
bers (4) Version originale avec sous-titre fran­
çais 13h. 2!h 14 ans * Bapteme l-l !4h30, 
21h30 L’Ours 13) 15hl5, I9h G * Force ma­
jeure 14) 17hl5. G Le Petit diable (41 19h30 
G Prix d’entree: $4 50; $3.50 pour les 50 ans et 
plus et les moins de 14 ans. Les films précédés 
d'un * ont un pnx spécial de $7. du ven. au 
dim. et de 54 50 du lun. au jeudi Aussi carte 
d'abonnement disponible: 10 films pour 535

GALERIES DE LA CAPITALE (5401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle 1: Le royaume ou l a 
sile 15) Sam Dim 13h30. 15h30 17h30, 19h30. 
21h30 14 ans Salle 2: Patrouilles en folie (5) 
v française de Ski Patrol. Sam. dim.; 13h20, 
15h20, 17h20, 19h20, 21H20 G. Salle 3: La 
petite sirene (31 Sam dim 13h, 14H45 Le par­
ty (51 Sam. Dim. 16h45, 19h, 21h25. 18 ans. 
Salle 4: Music Box (41 Version française. Sam. 
Dim. !3h20. 16h, !8h40, 21h05. G. Salle _5: 
Trop belle pour toi (3) Sam Dim 12h50, 
14H50, 16h55, 19h, 21h05. 14 ans Salle 6: 
Stanley & Iris (4) v, française. Dim. 17h, 
19hl0, 21h20 * Special deux pour un samedi 
Hiver 54 - L’abbe Pierre (4) Sam. 19hl0 suivi 
de Stanley & Iris (4) 17h, 21h20 De quoi j'me 
me le (4) Sam. Dim. 12h45. 14h45. G. Prix d'en- 
tree: S7 , $4. enfants et âge d'or

LIDO (Lévis 837-0234). La patrouille en folie 
(5) Sam Dim. !3h, I9h, 21hl5. G. Salle 2: Pour 
toujours (4) v.f. de Always. Sam Dim 13h 
19h, 21hl5 G Salle 3: Né un 4 juillet (3) v. 
française de Born of the 4th of July. Sam. Dim. 
13h, 18h30. 2!hl5. 18 ans Salle 4: Stanleys- 
Iris (4) v. française. Sam. Dim. 13h, 19h, 21h. G 
Prix d'entrée. $6.50; $4.50 pour les 14-17 ans; 
$3 pour les moins de 13 ans et plus de 65 ans. 
N B.: Il est possible de se procurer ses bil­
lets à l’avance, la journée meme de la repré­
sentation à laquelle vous désirez assister.

MIDI-MINUIT (252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) Petites histoires intimes I-) 12hl5. 
14h50, 17H30, 20hl0 Villa des plaisirs (-)
13h25. 16h05, 18h45, 21h25. 18 ans. Prix d'en­
trée; $6.

PARIS (Place d Youville, 694-08911. Salle 1: 
Revenge 15) Sam Dim 13h45. 16h30. I9h30, 
21h50. 18 ans Salle 2: Valmont (31 Sam Dim 
13hl5. 16h, 19h, 21h35. 14 ans Salle 3: Tango 
& Cash (5) v. française Sam. Dim. 13h, !5h05 
!7hl0, 19h!5, 21h20 18 ans. Prix d'entrée; $7 
$4. âge d'or moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUÉBEC (525-4524) Salle 1: Enquéri 
interne (4) v. française de Internai Affaire 
Sam. Dim. 13h30, 16h, !9h, 21hl5. ISans Salit 
2: Joe Vs The Volcano (-1 Sam Dim 13H15 
15hl5, !7h!5, 19hl5, 21h20. G. Prix d'entree 
$7.; $4. enfants et âge d'or.

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy, 656-05921 
Salle 1: Hunt Red October (I Sam Dim. !3h 
15h45, 18h30, 2lh05. G. Salle 2: Bach To Tht 
Future no 2 (4) Sam. Dim. 12h30, 14h45, 17h 
(9hl0, 21h25 G Salle 3: Le party (5) Sam 
Dim !3h30. !6hl5, 19h, 21H15. 18 ans. Prix 
d'entrée: $7.; $4. enfants et âge d'or.

VIDEOTHEATRES
• Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350 rue Saint- 
Joseph est. Rens: 1529-09241 Auj. !3h: Franc- 
Ouest. A 15h Mary Poppins.

Bibliothèque de Charlesbourg, 7950, 1ère 
avenue, salle Reine Malouin. Entrée libre, in!.. 
624-7750 Auj. 13h Karaté Kid 1. Auj. 15h: 
Karate Kid II.
- Bibliothèque Félix-Leclerc, Ville de Val Be 
lair, 1130 boul. Pie XI nord. Rens 843-6197. 
Auj 14h: S.O.S. Fantômes no 1. Entrée libre

D.escription des films

Back To The Future 14) Voir description 
Retour vers le futur. (Sainte-Foy).

Baptême (•) Français 1989 123 min Int Vale­
rie Stroh, Jean-Yves Bertheloot. En 1935. dans 
une petite ville du Nord de la France, une jeune 
fille, promise au notaire du village, jette son 
dévolu sur le marchand de beurre. (Clap).

Cruising bar (5) Québec 1989 Comédie reahsee 
par Robert Menard Int: Michel Côté, Louise 
Marteau, Geneviève Rioux, Véronique Le Ela­
guais. On suit quatre personnages du debut de 
leur joumee jusqu'à leur soiree dans les cruising 
bar. (Cinéplex Charest).

De quoi je me mele? (41 Version française de 
Look who's Talking. Américain 1989 96 mm 
Comédie sentimentale réalisée par Amy Hecker- 
ling. Int: Kirstie Alley, John Travolta. Enceinte 
de son amant mané, une femme apprend que ne 
dernier vient de quitter sa femme pour vivre 
avec ....une nouvelle maîtresse. (Galeries de la 
Capitale!.

Drowning by Numbers (4) Britannique 1988 
118 min Comedie dramatique realisee par Peter 
Greenaway Int; Joan Plowright, Juliet Steven­
son. Trois femmes de generation differentes 
mais partageant le même nom et la même insa­
tisfaction en viennent à assassiner leur con­

joint Eues s associent ensuite pour déjou*r U
justice 'Gap)

Enquête interne (4) -version français» de 
Internal Affairs) Américain 1990 Drame poli­
cier rea ise par Mme Figgis lui Richard Gere
Andy Garcia Nouvellement promu aux aflaires 
internes de la police de Los Angeles un homme 
est appela à faire la lumière au sujet de I mte- 
gnte d un policier qui est un ancien ami (Place 
Quebec!

Force majeure 141. Français 1989 8e min Dra­
me psychologique realise par Pierre Johvet Int 
Patrick Bmel François Cîuzet Deux ans apres 
leur retour du sud-est asiatique, deux français 
sont interceptes par un avocat international 
afin d aider leur ami Hollandais qu Us avaient 
connu la-bas (Gap)

La guerre des Rose 141 Version française de 
War Of The Roses Américain 1989 116 min 
Comedie de mœurs realisee par Daany De Vito 
Voulant dissuader 1 un de ses clients qui desire
divorcer un avocat lui raconte une histoire Le 
conte de fee du debut se transforme bientôt en 
cauchemar. (Cineplex Charest).

Hiver 54 ■ L'abbe Pierre 141 Français 1989 102 
min Drame social realise par Denis Amar Int 
Lambert Wilson. Claudia Cardinale Le père 
Henri Doues, dit 1 abbe Pierre, construit des 
habitations de fortune pour les sans-abns du­
rant un hiver particulièrement froid. La misère 
dans lequel vivent ces gens l'indignent et 1 inci­
tent à lancer un appel à la population

Milou en mai (31 Français 1989 Comedie de 
mœurs realisee par Louis Malle Int Michel 
Piccoli Viou-Miou. Un Ills réunit la parente 
autour de la dépouillé de sa mère Mais des 
événements bouleversent la France et toute la 
famille (Cineplex Charest).

Mon cher papa 141 Version française de Dad 
Amencain 1989 117 mm Drame psychologique 
realise par Gery David Goldberg Int Jack Lem­
mon Ted Danson. Un homme de 78 ans qui a 
toujours vécu sous la tutelle de son épousé do­
minatrice reprendra goût à la vie lorsque cette 
demiere à l'hôpital, son fils viendra lui prêter 
main forte. (Canardièrel

Music Box (41 (Version française1. .Américain 
1989. Drame judiciaire realise par Costa-Ga­
vras Int Jessica Lange. Armin Mueller-Stahl. 
Une criminologue reputee de Chicago, tille d un 
immigrant Hongrois, mene une enquete peison- 
nelle sur son pere accuse de crimes contre l'hu­
manité pendant la guerre. (Galeries de la 
Capitale).

My Left Foot (31 Anglo-irlandais 1989 103 mm. 
Drame biographique realise par Jim Sheridan 
Int Daniel Day-Lewis. Ray McAnally. Histoire 
reelle d'un homme, victime de paralysie céré­
brale à sa naissance, qui deviendra peintre et 
écrivain en se servant de son pied gauche ICi- 
neplex Charestl.

Ne un 4 juillet 13) Américain 1989 135 min 
Drame biographique realise par Oliver Stone 
Int: Tom Cruise, Caroline Kava Devenu para­
plégique au Vietnam, un ancien soldat devient 
un des leaders d'un mouvement de protestation 
organise par des anciens combattants contre la 
prolongation du conflit au Vietnam (Cineplex 
Charest et Lido).

L'ours 13) Français 1988 96 min Drame d'a­
ventures réalisé par Jean-Jacques Annaud. Int 
Tchéky Karyo, Jack Wallace. Un petit ourson 
dont la mere vient d'étre tué par un éboulis doit 
se débrouiller seul jusqu'au jour ou il rencontre 
un ours mâle d une superbe taille. Les deux 
amis sont traques par des chasseurs. (Clap)

Le party 15) Canadien (Québec) 1990 100 min 
Drame souai réalisé par Pierre Falardeau. Int 
Lou Babin, Julien Poulin. Pendant un spectacle 
de variétés présentés aux détenus d'un pemten- 
cier, plusieurs d'entre eux causent divers inci­
dents. (Sainte-Foy et Galeries de la Capitale).

Patrouille en folie (S) v.f. de Ski Patrol Améri­
cain 1989 Comédie sportive réalisée par Ri­
chard Correll Int : Roger Rose. Yvette Nipar. 
Ray Waiston. Un promoteur immobilier veut 
mettre la main sur le terrain occupé par une 
station de sports d'hiver (Galeries de la Capitale 
et Lido)

Le petit diable 141 (Version française de II Pic­
colo Dtavolol. Italie 1988. 101 min. Realise par 
Roberto Benigni. Int: Roberto Bemgni, Walter 
Matthau. Un prêtre américain, spécialisé dans 
l'exorcisme, est appelé a examiner le cas d’une 
coiffeuse, (Gap).

La petite sirène (3) Américain 1989 80 min. 
Conte en dessins animés réalisé par John Mus- 
ker et Ron Cléments. Attirée par la vie des hu­
mains, une jeune sirène collectionne les objets 
terrestres qui la font rêver. Lors d'une tempête 
elle sauve un jeune prince. Pour le revoir, elle 
signe un pacte avec une sorcière. (Galeries de la 
Capitale),

Pluie noire (2) Japonais 1989. 123 min Drame 
social réalisé par Shoei Imamura. Int Yoshiko 
Tanaka, Kazuo Kitamura Une jeune femme vic­
time de la pluie noire radioactive qui suivit la 
bombe atomique d'Hiroshima voit sa santé se 
détériorer et fait partie des «intouchables» 
qu'aucun prétendant n'ose approcher. (Gap).

Pour toujours 14) (version française de Al­
ways) Américain 1989. Drame fantastique rea­
lise par Steven Spielberg Int Richard Dreyfuss, 
Holly Hunter. Un aviateur qui a l'habitude de 
courir des risques inutiles meurt au cours d'une 
mission. Afin d'accéder au bonheur étemel, il 
devra devenir le mentor fantomatique d'un suc­
cesseur. (Cinéplex Charest et Lidol.

Retour vers le futur no 2 (4) Américain 1989 
108 mm Comedie de science-fiction realisee par 
Robert Zemeckis. Int Michael J. Fox, Christo­
pher Lloyd. Un adolescent et son vieil ami font 
un périple en l'an 2,015. Mais ils se font voler 
leur machine par un vieillard qui retourne en 
1955 changer le cours de Thistoire. (Canardiere 
et Cinéplex Charett).

Revenge (51 Américain 1989. Drame de mœurs 
realise par Tony Scott Int: Kevin Coalner, An­
thony Qumn. Invité à un séjour chez un riche 
proprietaire mexicain un pilote de la manne 
amencane tombe amoureux de sa jeune épousé. 
Apprenant la chose, le mari exerce une ven­
geance terrible. (Paris).

Ripoux contre Ripoux 14) Français 1990 105 
min Comédie policière realisee par Claude Zidi. 
Int Philippe Noiret, Thierry Lhermitte Fausse­
ment accusés de recel, deux inspecteurs assis­
tent impuissants à leur procès où les petits 
truands viennent les dénoncer pour corruption. 
(Cinéplex Charestl

Le Royaume ou l'asile (5) Canadien (Québec) 
1989 90 min. Film d'essai réalisé par Jean et 
Serge Gagné Int: Roger Léger, Lou Babin Des 
motards sont déçus qu'un jeune cinéaste vou­
lant tirer un film des propos d'un des leurs, ne 
puisse mener son projet a terme. (Galènes de la 
Capitale).

Comedie de mœurs realise* p..t Mi.os Froman 
Int Colin Firth Annette Bering Adaptation 
libre des «Liaison» dangereuses! La marquise 
de Merteui! qui désir» exercer une vengeance 
fait appel à un vieux complice afin qu u com­
promette une jeune femme (Pans

'heâtre

Les trois catégories de films
Dans la coin droit de toute affiche puWtçttal^djin film_on trouve lJin dM 
troi* aigles suivants correspondant au classement effectue par la Regie du 
cln«ma

Signifie que le film ainsi classé peut être vu par un public de 
tous âges

T3l

18âNS

twins

Slgnltte que generalement le film ainsi classé devrait etre vu 
t par une personne agee de quatorze ans ou plus Toutefois
} UH les parents peuvent décider d autoriser leur enfant Sge de 
■jm moins de quatorze ans é visionner ce film.

H Signifie que ce film peut être vu dans un Heu public unique­ment parles eduitesAJne personne êgé de moins de dlx-Jurt 
* ans. même accompagnée de ses parants, ne peut été admise 

dans la salle ou ce film est présenté.

DIALOGUES DES CARMELITES de Georges 
Bernanos presents par le Théâtre du Tndem 
Avec Véronique Aubut Jacques Banl. Lise Cas 
longuay. Lorraine Côte, Josee Deschene» Mar­
tin Dion Mane Therese Fortin Denise Gagnon 
Mane-Ginette Guay Renee Hudon Odette '.an: 
prun Jacques Leblanc. Jacques Lessard Michel 
Nadeau. Mane Helene Poulin Jack Robitail e 
Irene Roy, Guy Daniel Tremblay, Guylame 
Tremblay Denise Verville. Ghislaine Vincent 
L histoire Je ces csrmelnes Je Compiefne qui 
ont donne leur vie a leurs convictions Mar au 
sam 20h Salle Octave Crémazie du Grand 
Théâtre Se termine le 17 mars

CE SOIR EN DIRECT: MUSIC HAU eent 
joue par FUchard Aube Chantal Côte Jean- 
François Gaudet. Benoit Gomn Ginette Guav 
Gaston Hubert Andree Lebe! et Jules Philip l n 
hommage aux artistes de vaneees aux techni-

*
mere representation ce soir 20h30 Theatre de 
la Bordée 1143 rue Saint-Jean Reservation 
694-9631

GLENGARRY GLENN ROSS par le Theatre de 
la Manufacture en collaboration avec les pro­
ductions du Cowboy Solitaire Avec Jean-Pierre 
Bergeron, pierre Collin. Marc Gelinas Richard 
Lalancette, Pierre Legns, Gildor Roy et Jacques 
Theriault. Incursion dans le monde de I immo­
bilier Mar. au sam 20h Implantheàtre 2 rue 
Cremazie est. angle de Salaberry Se termine le 
17 mars.

t'ANNY de Marcel Pagnol par la troupe du Petit 
Provencal Avec Pascale Bouchard. Miro La­
çasse. Patrice Dubois, etc. Manus parti sur un 
navire pour 5 ans. Fanny, enceinte de lui. at­
tend son retour. Ce soir et demain 20h. . Salle la 
Margelle du Cegep de Sainte-Foy. 2410 chemin 
Sainte-Foy. Prix d'entree $4 . $3. pour les etu­
diants.

îoiree dansante

Club de l'Age d'Or au Carrefour Ce soir avec
l'orchestre Lucien et Suzanne Bergeron Centre 
communautaire, 1325, 7e rue, Saint Rédemp­
teur. Prix d'entree: $6. Rens: 831-4650 ou 2912.

Soirée dansante «Tropicale» organisée par 
Irene St-Cyr. Avec disco. Ce soir 21 h. Centre 
communautaire des Chutes. 4054 boul. Ste- 
Anne. Prix d'entree: $6 Rens: 661-2301.

Grande soirée intercultureUe organisée pat 
le Club Culturel Terama Au programme expo­
sitions d'objets d'art; conference par Ntiban 
kure, Polucarpe et Maru, Richard; les Tambours 
du Burundi avec «Tarama»; Souper avec mets 
africains; danse avec l’orchestre Son Del Pacifi- 
co. Ce soir à compter de 17h30. Centre Duro- 
cher, 290 rue Carillon, coin rue Saint-Valüer. 
Prix d'entrée: $8.

Soiree de danse traditionnelle, sociale et de 
ligne avec l'orchestre «Les Sorciers de l lle» Ce 
soir au sous-sol de léglise St-Pierre Prix d en­
tree: $5. Rens: Rose-Aimee Lebel au 661-3154.

Soirée de danse sociale et de ligne. Sous-sol 
de l'église St-Thomas d’Aquin, rue Paradis, Ste- 
Foy Ce soir 20h30. Prix d'entrée: $6. inf: 682- 
0568.

Le Club de danse Edouard Tremblay Inc. Soi­
rée de danse sociale et de ligne avec disco mobi­
le. Lunch en fin de soirée Ce soir 21h. Au 1030 
boul des Capucins, Limoilou. Pnx d'entrée $7 
$5. pour les membres. Rens: 667-9852. Aussi, 
danse de ligne et sociale, le dimanche en après 
midi à compter de 14h. Prix d’entrée: $2.

Relais d Espérance Soiree dansante sous le 
thème de ! Amine, tous les samedis îlh Au BP 
rue Montmartre Coût $3 Rens 522 3301 ou 
529 9409

Club de I Age d'or Chauveau Ce sen 20h avec
l ensemble Maurice Croteau Ecole Etincelle 
1401 rue Lucien angle Notre Dame et Lucien 
Pm d emree $6 incluant bullet froid en fin de 
soiree Rens 872-7426 ou 1390

Centre d Epanouissement Affectif Souper 
pour personnes seules suivi d une soiree dan­
sante ce soir a 18h30 Restaurant bar le Voilier 
1273 boul Charest ouest Pnx d'entree $20 
$15 pour les membres Reservation: 681- 
6801 le samedi

Cercle Amitié Rencontre Soiree dansante 
avec disco animation et prix de presence Disco 
Chrystaline Ce soir 20h30 Salle Mulubec 880 
Chemin Sainte Foy lentree par le stationnement 
intérieur cote Belvedere' Pnx d entree $6 , $4 
pour les membres.

Samedi Rencontre Plus. Soiree de danses so
ciales. de groupe et de ligne Tous les samedis 
21K30 Salle de TOrdre des Chevaliers de Co­
lomb, ■’09 rue Kirouac. Edifice Laval. Angle 
boul. Charest ouest et Marie de 1 Incarnation 
au pied de la côte Belvedere) Pnx d entree $6 
Pnx d entree $5 Rens: 652-9533 Gisèle ou Gaé­
tan
Union Commerciale de Quebec. Soiree de dan 
se sociale et de ligne avec disco Ce soir 
20h30Au 195 est St-Vallier ouest angle des 
Oblats Prix d'entree $2. Rens: 524-3741

Musique

CONCERT MUSIQUE SACREE Ce soir 19h Au 
programme orchestre de 45 jeunes etudiants du 
collège Kmsgway d'Oshawa en Ontano Eglise 
Adventiste du Septième Jourtn 804 rue 
d Aiguillon.

CONCERT DE MUSIQUE MEDITATIVE avec le 
groupe «Shanti» Ce soir 20h Maison Sainte- 
Marie des Anges, 600, 60e me Est, Charles- 
bourg Entrée libre. Rens: 849-2254

CONCERTS-CROISSANTS Dimanche 10h30 
Stefan KlufUnger. trombone et Rachel Martel 
au piano. Au programme: Brahms. Filiatreault 
et Villette Auditorium Joseph-Lavergne. Biblio­
thèque Gabnelle-Roy, 350 me Saint Joseph est 
Emree gratuite Laissez passer disponibles au 
comptoir de retour des volumes pendant la se­
maine qui précédé chaque spectacle

MESSE DES ARTISTES Demain 10h45. Invi­
tee Caroline Tremblay soprano. A l'orgue Syl­
vain Doyen Chapelle Historique Bon Pasteur, 
1080 de la Chevrotière.

CONCERT SPECIAL AU DOMAINE MAIZE-
RETS Demain I4h Presentation de la comedie 
musicale bouffe de Mozart «Der Schauspielddi- 
rektor ou Le directeur de theatre» Avec Julie 
Tanguay, violoniste et Nathalie Tremblay, pein­
ture Domaine Maizerets, 1000 avenue de la 
Verendrye Rens: 691-2385. Entrée libre

Edouard Marquis pianiste Jeu au dim
!7h30 ainsi que les brunchs du dimanche Ma 
noir Montmorency 2490 ave Royale. Beauport. 
Rens 663 2877

Raoul Mungnot musique espagnole Mar au
dim 19h Restaurant LasCueva» Grande Aiiee 

Tropical Boogaloo», ja/z latin brésilien Ce 
sou et demain 22hl5 Cafe bar 1 Emprise du 
Clarendon 57 me Sainte Anne Emree libre 

Claude Obvier Dubuc 5 à 7 au Rar La Rosee 
du lun au ven Accordéon pendant le bmnoh du 
dimanche et le buffet du dimanche soit Châ­
teau Bonne Entente 3400 ch Ste Foy Ste Foy 
Rosaire Pearson, piano, du mercredi au 
dimanche
- Gilles Beaudoin pianiste chanteur Mer au 
dim I8h30 Rig Ben 1327 chemin Ste Foy 

Duo 1 uma danse music Mer au sam 22h 
Bar «Apres 5» Aussi pendant le 5 à 7 Sylvie 
Cloutier piano et voix Mar au ven Baron 
Rouge 350 boul Ste Anne 

Louis Alane et le duo Amalgame leu au 
sam 2lh Le Petit Pans. 48 côte de la Fabrique 
Entrée libre

Amalgame et Louis Alane Ven au dun ^ 1 r.
Le Petit Pans 48 côte de la Fabrique Entree 
libre.

■yermssage

ESTAMPE PLUS, 49 me Saint-Pierre près oc 
Place Royale 694 1303 Du nw au sam llhîO 
a 17h30 et dim 13ha 17h30 Danielle April Sc 
termine le 5 avril Vernissage demain 14h

MAISON BLANCHETTE 4187 côte du Cap 
Rouge Rens 652-8363 Mar au dim 13ha I7h 
Ven I9h a 2!h Patricia Palotta. aquarelliste 
Se termine le 21 mars Vernissage demain 13h

TROISIÈME GALERIE, 22S Côte de la Monta 
cne, 3e Rens 694 9111. Mar. au dim 13n
à I7h et sur rendez vous Claude Royer «les 
chaises inconfortables» Se termine le 8 avril 
Vernissage demain I4h

D'AUTEUIL, 1316 avenue Maguire. Sillery 68"' 
">683 Mer 12h30al7h Jeu ven I2h30a21h 
Sam Dim !3h a 171, Karen Pick. Se termine le 
5 avril Vernissage demain I4h

GRAND THEATRE DE QUEBEC. Tous les jours 
12h a 17h et les soirs de spectacle «De la 
matière brute a la matière théorique” par des 
céramistes de Quebec et Montreal Se termine le 
1er avril Vernissage demain 14h

pour les jeunes

Mode

MODE PRINTEMPS avec l'Agence Véronique 
Saulnier Auj I4h dans le Mail Centre ville, 
place des Vemeres.

gpectacle

GALA MUSICAL demain de 14h a minuit Invi­
té: Jean-Marie Daigle. Avec l'orchestre «Les 
Sorciers de nie». Le Sapin d Or, 333 boul. Ro­
chette, Beauport.

HARLEM GLOBETROTTERS. Ce soir !9h30 
Colisée de Québec Prix d'entrée: $21 50; 
$15 50. $9 50 pour les 12 ans et moins et les 
plus de 65 ans.

Maison Hamel-Bruneau, 2608 chemin Saint 
Louis. Sainte Foy Auj et demain I4h et I6h 
Plumes de tout poil. Spectacle de théâtre et 
musique à lintenlion des 4 11 ans et plus Des 
histoires d'animaux presqu humains Avec la 
comedienne Cecile Truffault et la musicienne 
Christine Bernard Entree libre Rens 654-4325

■gxpressions plurielles

Celebrations du 50e anniversaire du droit de 
vote des femmes
- Fxposition d oeuvres de femme tirees de U
collection Prêt d oeuvres d’art du Musee du 
Quebec dans le Hall du Grand Théâtre A comp­
ter de midi Entree libre 

Projection du Hlm •!! y a longtemps que je 
t’aime...» suivie d une rencontre avec la réalisa 
trice Anne-Claire Poirier Auditorium du Musée 
de la Civilisation Entrée libre.

Salon 1990 
de la Moto de Québec

Parc de l'Exposition de Quebec Sam I Ih a 22h. 
Dim llh à 18h. Au programme courses intér­
ieures de la classe YSR50, Compétitions de tria! 
expert Prix d'entrée $6

Stanley & Iris 141 Américain 1989 104 min 
Drame psychologique réalisé par Martin Fitt. 
Int: Robert DeNTro, Jane Fonda. Une jeune 
veuve fait la rencontre d'un cuisinier fort sym­
pathique mais illettré Malgré les oppositions de 
sa famille, elle accepte de prendre du temps 
pour le sortir de son ignorance. (Galeries de la 
Capitale et Lido).

Tango and Cash (5) Américain 1989 Comedie 
policière réalisée par Andrei Konchalovsky Int 
Sylvester Stallone Kurt Russell. Les deux meil­
leurs detectives de la police de Los Angeles sont 
pns dans un guet-apens, accusés de meurtre et 
condamnés a la prison. Ils font alors équipé 
pour s évader et se venger (Pans)

Trop belle pour toi (3) Français 1989 91 min 
Comédie sentimentale réalisée par Bertrand 
Blier Int: Gérard Depardieu, Josiane Balasko 
Un homme mané a une femme superbe 5 éprend 
d'une folle passion pour une secrétaire sans 
charme apparent (Galenes de la Capitale)

Valmont (3) Franeo-bntanmque 1989 137 min

LE CLUB MUSICAL
DE QUÉBEC 

présente

APRILE MILLO
soprano

Aprile Millo est la nouvelle prima donna 
du Metropolitan Opéra de New York. Sa 
grande voix de soprano se prête avec 
bonheur au caractère plus intimedu récital.

AU PROGRAMME
Gluck, Verdi, Paisiello, Bellini, Scarlatti, 
Martini, Wolf, Dvorak, Beethoven et 
Giordano.

Le mercredi 21 mors 1990, à 20 heures 
Au Grand Théâtre de Québec, salle Louis-Fréchette 

Réservations téléphoniques: 643.81.31 ou 687.42.25
a

à
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Selon le sous-ministre responsable de ce secteur au Québec

La levée du triage du poisson ne 
menace pas la qualité de l’inspection
La levée du triage du poisson, entraînant la suppression de 117 
emplois à temps partiel d’inspecteurs-trieurs, ne met nullement en 
péril la qualité de l'inspection dans les usines de transformation 
québécoises.

par GILLES ANGERS
LE SOLEIL

« Il ne s’agit pas d’une coupure au 
sens propre du terme. Car les res­
sources financières, d’environ 
800 000 $, affectees a ce poste 
budgetaire seront utilisées pour 
rapprocher les services d’inspec­
tion plus près du consommateur 
jusque dans les entrepôts frigori­
fiés des grossistes et des distribu­
teurs, par exemple », a confie au 
SOLEIL le Dr Yvan Rouleau, sous- 
ministre responsable de l’inspec­
tion alimentaire du ministère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de 
l’Alimentation du Québec 
(MAPAQ).

Le sous-ministre rappelle que 
l’instauration, en 1985, du triage 
réglementé des produits marins 
participait de la préoccupation de 
permettre aux transformateurs 
d’établir des catégories de prix a 
payer aux pécheurs suivant la 
fraîcheur des produits arrivés à 
quai.

CORRECTION
Dans notre cahier publicitaire 
“Y’a du Pascal dans l’air”, dis­
tribué dans vos foyers le mer­
credi 7 mars 1990

Or, les entreprises de transfor­
mation. assure le Dr Rouleau, 
n’en tiennent plus vraiment 
compte puisqu’elles se disputent 
les stocks, sans considération ex­
presse des prix, en raison de la 
rareté des prises.

Les industriels, par contre, qui 
croient au bien-fondé du triage 
pourront prendre part au pro­
gramme de subvention Innovac- 
tions du MAPAQ en vue de l’em­
bauche, sur une base privée, 
d’inspecteurs-trieurs. 75 % du sa­
laire de ces derniers pourront être 
pris en charge par l’État.

FNACQ
Joint par telephone, le coor­

donnateur à Québec de la Fédéra­
tion nationale des associations de 
consommateurs de Québec 
(FNACQ) ne croit pas inutile de 
maintenir en poste des inspec­
teurs-trieurs.

« L’inspection étatique des ali­
ments au Canada représente 1 à 
1,3 ’ des prix de ventes au détail. 
Ce pourcentage est on ne peut 
plus raisonnable pour la protec­
tion de la santé des citoyens, pour 
le maintien et l’élévation de la 
qualité des aliments », commente 
M. Roger Beaudoin.

Le coordonnateur de la 
FNACQ craint que la suppression 
de cette étape d'inspection au 
Québec ne s’inscrive dans la pers­

pective des deux niveaux de gou­
vernement de déréglementer et de 
releguer les responsabilités de 
l’inspection aux entreprises. Cette 
tendance, ajoute-t-il, est egale­
ment manifeste chez nos voisins

américains.
« Les contnbuables ont confi­

ance aux gouvernements au cha­
pitre de l’inspection des aliments, 
bien plus qu'aux entreprises », 
conclut M Beaudoin.
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Faculté de 
théologie

Cours d'éte offerts dans les dîners programmes de 1er cycle:

PST-18083 Les sacrements d initiation Lundi 19h30-22h 30 
Mercredi 19h30-22h 30

(du 7 mai au 21 ium)

THL-17083 Intervention auprès du 
mourant

Mercredi 8 h 30-11 h 30 
Mercredi 12h30-15h30

(du 7 mai au 21 ium)

SHR-18056 Les nouvelles religions au 
Quebec

Mardi 16h30-19h30
Jeudi 16h30-19h30

(du 7 mai au 21 |um)

E MR-16839 Intervention en 
enseignement moral et 
religieux catholique au 
pnmaire

Lundi 19 h 30-22 h 30 
Mercredi 19h 30-22 h30

(du 7 mai au 21 juin)

THL-11800 Les Evangiles synoptiques Mardi 19h30-22h30
Jeudi 19h30-22h30

(du 7 mai au 21 iuin)

THL-15765 Dieu Lundi au vendredi mcl. 
Ide8h30a11h30)

(du 22 juillet au
10 août)

Si vous n etes pas deia admis a l Umversite Laval, vous pouvez obtenir le formulaire de demande d ad­
mission (et le retourner avant le ter avnl 1990) au

Bureau du registraire 
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant 

Université Laval 
Quebec, G1K7P4 

Tel.: (418)656-3080

Pour plus de renseignements, vous pouvez appeler au secretanat de la Faculté de théologie au 
(418) 656-3576

Cours
d’été
Chaque ete plusieurs centaines 
d'étudiants s'inscrivent a l'Umversite 
Laval pour poursuivre leurs etudes ou 
chercher un complement de formation 
personnelle ou professionnelle Ils y trouvent 
UNE FORMATION DE QUALITE 
Les cours d'eté reposent sur le même souci 
d'excellence qui fait notre reputation depuis plus de 130 ans
UN CHOIX VARIE
Les cours d été sont nombreux et touchent plusieurs disciplines 
On peut les suivre en vue de l obtention d'un diplôme ou comme 
complement de formation personnelle
DES COURS INTENSIFS
La plupart des cours se regroupent en deux sessions (mai-juin et juillet-août). 
Ils durent généralement de trois a six semaines
UN ENVIRONNEMENT AGREABLE
Le campus de l'Université Laval se transforme, l'ete en un parc de verdure, 
situe à proximité d'une ville touristique attrayante battant au rythme d activités 
nombreuses et variées
CET ÉTÉ, JOIGNEZ LUTILE A LAGREABLE INSCRIVEZ-VOUS A 
L'UNIVERSITE LAVAL
Date limite de demande d admission: r' avril

Renseignements et formulaires d admission:

Bureau du registraire
Pavillon Jean-Charles-Bonenfant (2440-K)
Université Laval
Quebec G1K 7P4
Tél.: (418) 656-3080

UNIVERSITE
LAVAL

m

Page 11
Jardinière à 3 rayons, aurait dû 
se lire: sans plateau de verre.

Nous nous excusons 
de ce contretemps 

auprès de notre 
clientele. UN DÉLICE A DÉVORER.

PANADA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUEBEC 
NO: 200-1 1 -000439-90*4 
No Surintendant 042661

COUR SUPERIEURE
(en matière de faillite)

Dans l'affaire de la faillite de
SERGE FOURNIER (230 458 838), 
ferblantier, domicilie et résidant au 
1390. rue Etna, app 1, VAL-BELAIR 
(Quebec) G3K1Y4 et ayant fait af­
faires sous la raison sociale de 
ENTREPRISES SERGE FOURNIER 

FNR ’’ DEBITEUR
Avis est. par les présentes, donne que 
SERGE FOURNIER, du 1390, rue Etna, 
app 1. VAL-BELAIR (Quebec) a fait ces 
sion de ses biens le 6e jour de mars 1990 
et que la premiere assemblée des créan­
ciers sera tenue le 27e jour de mars 1990 
a 15 30 heures au bureau du syndic du 
580, Grande-Allee Est. bureau 240, 
QUEBEC (Quebec).
Daté de Quebec, ce 8e jour de mars 1990

JEAN-GERMAIN HUOT, LL L„ 
SYNDIC
aux biens de Serge Fournier

lean Germain Huof
iassucx'Y

V*0 Orande-Allee K At 
Suite 240 
Quebec (Quebec)
GIR 2K2

(418)«48fll8e -
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PAN ALIA
PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
NO 200 1 1 000424-906 
No Surintendant 042637

COUR SUPERIEURE
(en matière de faillite)

Dans l affaire de la faillite de
YVON SIMARD (227674 738). entre­
preneur el(»ctncien. domicilié et rési­
dant au 381-A, de la Canardlere. 
QUEBEC (Quebec) G1L2V1 et ayant 
opéré un commerce sous la raison so 
ciale de RESTAURANT CHEZ JOJO 
ENR ” au 600 boul Cbarest Ouest. 
QUEBEC (Quebec) G1N 4P6

DEBITEUR
Avis est. par les présentés, donné que 
YVON SIMARD DU 381 A. de la Canar- 
diere. QUEBEC (Québec) a fait cession 
de ses biens le 5e jour de mars 1990 et 
que la premiere assemblée des créan­
ciers sera tenue le 22e jour de mars 1990 
a 14 30 heures au bureau du syndic du 
580, Grande Allee Est, bureau 240. 
QUEBEC (Quebec i
Daté de Québec, ce Séjour de mars 1990

JEAN-GERMAIN HUOT. LL. L ,
SYNDIC
aux biens de Yvon Simard

C®

(earvCermain Hucx
tt dttixx-s

580 Grand*-Aile* K«t 
Suite 240 
Quebec (Quebec )
GIR 2K2

(418)848 8182

P AN AfTA

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
NO 200 11 000425 903 
No Surintendant 042638

COUR SUPERIEURE
(en matière de faillite)

Dans l affaire de la faillite de
DIRECT ELECTRIQUE INC . corpo 
ration légalement constituée ayant 
son siege social et principale plat-»* 
d’affaires au 1063, 3e Avenue. 
LIMOILOU (Québec) Gl L 2X3

DEBITRICE
Avis est. par les présentes, donne que 
DIRECT ELECTRIQUE INC du 1003. 3e 
Avenue. LIMOILOU (Quebec) a fait ces 
sion de ses biens le 5e jour de* mars 1990 
et que la premiere assemble** des créan 
ciers sera tenue le 22e jour de mars 1990 
a 15 OO heures au bureau du syndic du 
580, Grande Allee Est. bureau 240. 
QUEBEC (Québec)
Date de Quebec, re Séjour de mars 1990

JEAN-GERMAIN HUOT. LL L.,
SYNDIC
aux biens de
Direct Electrique Inc

JeanGermain Huot
H asvicx*-)

880 Grand* AllM F«t 
Huit* 240 
Uu*b*r fUoAhnr ) 
OIR2K*
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UN PLAISIR À ASSEM

Un Kinder Surprise sur cinq renferme la Panthère Rose.
H

,«*•
V

En vedette la 
PANTHÈRE ROSE1* 
dans 12 personnages differents

c 1990 United Artists Pictures, Inc. All Pights Reserved

La moitié du plaisir de Kinder Surprise, c’est 
de croquer le chocolat au lait délicieux, 

recouvert d’une garniture au lait.
L’autre moitié, c’est le jouet surprise 

que les enfants vont se faire un plai­
sir d’assembler.
Cette année, plus de 100 nouveaux 

jouets sont cachés. Et un Kinder Surprise 
sur cinq renferme la Panthère Rose.M

IOUET NON PECOMNIANDE AUX ENEANTS DE MOINS DE 5 ANS CONTIENT 
DES PETITES PIECES PEUT NECESSITER DE LASSEMBLAGE

tond*.


